
rMîftW i>i-3 rv<>v # .
# ' ;'.r ■ wVzffr''1TO * ••r ' Vrw rtf. • • •3W? 5}£*3§i■ > r.

'.«.'V • IA
4•«

• -• •m#* • »• • • •

MONTREAL. 16 JANVIER 1915# ••*• • •

V

I
r.
n : m
I Aimes-vous ton* lee Jour* une «qui** ealriw

d’&irs entraînants J# musique
■

0
I- Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent.

%Aux sons 
divine?

Au "Café Parisien" vous seras bien servis 
Et vous en sortiras satisfaits et ravis.
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LA NOMINATION
DE M. LANGLOIS
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Nos lecteurs trouveront dans 
une autre page le texte intégral
de la déclaration du gouverne­
ment et du discours de M. Paul 
Deschancl dont il est question 
dans l'article suivant:

La séance a été, dans les deux Cham­
bres ,ce qu’elle devait être, ce qu’il 
était nécessaire qu’elle fût. Précédée 
de deux beaux discours de MM. Du* 
bost et Deschancl, la déclaration mi­
nistérielle ne pouvait prêter à aucune 
critique, puisqu’elle n’envisageait né­
cessairement que le problème de la 
défense nationale, dont le seul énoncé 
fait l’union de tous les citoyens.

Ainsi qu’il était prévu, nous avons 
trouvé, dans les parties oratoires du 
morceau, de forts belles phrases,—où 
1 on reconnaissait la plume de M. Vi* 
viani, — qui ne pouvaient que rencon­
trer l’assentiment universel. D’autres

répand de grâce, do justice et de 
beauté, elle défend autre chose en­
core: le respect des traités, l’in­
dépendance de l’Europe et la li­
berté humaine. Oui, il s'agit de 
savoir si tout l’effort de la cons­
cience, pendant des siècles, abouti­
ra à sou esclavage; si des millions 
d’hommes pourront être pris, livrés, 
parqués de l’autre côté d’une fron­
tière et condamnés à se battre pour 
leurs conquérants et leurs maîtres, 
contre leur patrie, contre leur fa­
mille et contre leurs frères; il s’a­
git de savoir si la matière asservira 
l'esprit et si le monde sera la proie 
sanglante de la victoire.

...Le monde veut vivre, en­
fin. L’Europe veut respirer. Les 
peuples entendent disposer libre­
ment d’eux-mêmes. Demain, après- 
demain, je ne sais! Mais ce qui est 
sûr, — j ’atteste nos morts! — c’est 
que tous, jusqu ’au bout, nous ferons 
tout notre devoir pour réaliser la 
pensée de notre race: le Droit prime 
la Force!

yuo pourrait-on dire de plus î II 
ne restait qu’â montrer le vivant com­
mentaire de ces vaillants Français qui 
se sont élancés de l’enceinte du Par-

•t

Ce qu’il faudrait pour représenter dignement la pro­
vince, d'après M. TcllierBi­
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• W»Même des hommes comme Mgr Langevin, M. Bouras- 
sa , M. l'abbé D'Amours, M. C. J. Magnan

ne seraient pas dignes
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Au cours du débat sur 1 adresse en réponse au discours du 
Tronc, M. Tcllier, le chef de l’opposition, a pris à partie le premier 
ministre au sujet de la nomination de M. Godfrey Langlois à Bru­
xelles.

Il
I'll
II-
a-

hi La grande raison qui aurait dû empêcher M. Gouin d'envoyer 
M. Langlois comme représentant de la province de Québec à Bru­
xelles, c'est que l'ancien député de Saint-Louis s’est jadis permis de 
dire aux Canadiens-français certaines vérités amères pour les ame­
ner à s’améliorer.

C'est là la thèse de M. Tcllier qui demande:

>s>it-

h. parties «lu discours, que je ne veux pas 
désigner, ont été accueillies dans le si­
lence.J/ l Pour ma part, je me suis per­
mis de juger que les passages où les 
ministres font

lenient aux tranchées pour donner leur 
vie en témoignage de ce qu ’ils avaient 

si grand état de la | résolu de maintenir la France à son
rang dans l’histoire de l'humanité. 
Trois d'entre eux Pierre Goujon, Paul 
Proust. Edouard Norticr (à cinquante- 
cinq ans!) ont trouvé la mort sur le 
champ de bataille, où leur courage les 
emportait au delà du devoir. Qu'ils 
soient, avec Reymond, pieusement en­
sevelis dans la pureté de leur gloire, 
et que leur souvenir, dans le tumulte de 

monde peut voir que | l’effroyable hécatombe, anime le coeur
de ceux à qui revient le redoutable 
honneur d’achever la journée.

Et c ’est vers ceux-là maintenant

l
XQuelle est la mission de M. Langloisî Nous représenter en Belgique. 

Le voit-on là-bus répondre aux demandes d’informations à notre sujet. S’il 
tient là le langage qu'il tenait ici en Chambre et dans les journaux où il écri­
vait, il dira que nous sommes un peuple d’ignorants, d’arriérés et tremblants 
sous la férule du clergé.” (Voir compte-rendu du “Devoir” du 12 janvier, 
1915.)

< «

\ c souveraineté du Parlement ne se trou-

ms vent pas du tout en concordance avec 
la grande campagne antiparlementaire 
engagée par des journaux que protège 
le gouvernement. Et, pour dire toute 

pensée, l’appel à la libre critique 
m’a paru d’une ironie assez lourde, 
lorsque tout le
cette aimable invitation n'a d'autre 
but que de nous convier, par des che­
mins fleuris, à une muette rencontre 
avec les ciseaux de la censure, 
quelque cynisme, aussi, à nous

la liberté volontairement enchaî­
née de nos opinions 
chaînes volontaires,
copiées de tous les citoyens, 
le supplément illégal de chaînes, en 
vue d'arrêter la critique des parties 
de l’administration militaire qui au­
raient si grand besoin d’être réfor­
mées. Ve serait pure hypocrisie de ma 
part si jv ne fa.sais ces réserves.

Le fond même de la déclaration gou- | 
verneinentale, par les sentiments que 

ministres devaient nécessairement

N
eu
,e* Tout d'abord, nous défions M. Tcllier de citer un seul discours 

Chambre ou une seule ligne écrite par M. Langlois où celui-ci
•ait dit que “nous sommes un peuple de tremblants sous la férule I FRANÇOIS-JOSEPH — Et puisque Guillaume est malade, c’est moi qui Irai sur le front !...

du clergé.*' 1
Le chef de l'opposition est, croyons-nous, un honnête homme.

K h bien! qu'il prouve, sinon nous le tiendrons pour un menteur 
public.

mavu" -

JV nui
vn
u-
il Les écoles françaises de l’Ontariota-
rt qu’il nous faut regarder. Ver.s ceux- 

Il y al là qui font, à chaque heure du jour, le 
parler I sacrifice de leur vie dans l’ouragan de 

1 la mitraille, et vers nous-mêmes qui 
les envoyon- au combat et leur devons 
l’exemple de l'union dans le devoir? 
Aussi longtemps qu’il ne s’agit que de 

ou ajoute | la pure formule d’intentions excellt-n- 
êr. comme il est facile de s'accorder!

Quant à cette thèse qu'un homme qui a dit des vérités à ses 
compatriotes ne peut plus les représenter dignement, elle est 

amusante et je me demande lequel parmi nos hommes publics
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UN BEAU MOUVEMENT DE LA PART DE LA PROVINCE DE QUEBECa^svz
pourrait être envoyé à Bruxelles ou ailleurs.

Oui, lequel?
Ve n’est toujours pas M. Tcllier dont tout le travail à Québec 

est fait de critique.
Représentons-nous pour un moment M. Tcllier dans une capi­

tale quelconque de 1 Europe, même à Bruxelles, pourquoi pas? où 
le gouvernement de sir Lomcr l’aurait envoyé pour faire de l’immi­
gration et pour diriger du côté de la province de Québec les capi­
taux belges.

Kt M. Tcllier reçoit de la part d'immigrants eu perspective 
certaines demandes d information sur la province de Québec, sur le 
gouvernement, par exemple, sur les chemins, sur la colonisation, 
sur l’aide que le gouvernement donne à 1 agriculture, sur la forme 
de gouvernement et la liberté des citoyens.

Que va répondre M. Tcllier? Sans doute ce qu’il disait dans 
une grande assemblée à Joliet te, en 1912:

quand à ces 
spontanément ac-

ire
H

L'élément canadien-français protestant\\v
h -a*

C’est que l'impulsion du sentiment 
qui nous jette tous au secour- de la 
patrie ne laisse pas assez de clairvoy­
ance à quelques-uns d’entre nous pour 
discerner que ce n’est rien de procla­
mer l'union, si l'on ne cherche, d’un 
esprit résolu, à en réaliser les coudi­

ons nécessaires qui sont, comme l'a 
très bien dit le “Temps”, lu justice et 
la liberté.

a toujours prêté I exprimer, a obtenu et ne pouvait ob- , Po.ur<l"oi J? ma!^eur Xeut'n fe «J-
i mprobation unanime Je forrZ^JmLeT,ui%:::vn: ttlu: 

te. nous n avons pas mené une campa- îous ,es mcmbres du Parlement. .1 en diriger: Comment ne voient-ils pas
g ne tapageuse autour de ces écoles de ai très vivement applaudi de nombreux dUv permettre aux taildes d âme do 
l’Ontario. Nous croyions et nous passages, avec tous mes collègues du !"ester hurs ,lu 1"-^% tandis que «1 au-srzrsz sâJsjz - —» - Æixrïï; ,\rjs<
écoles de leurs voisins et pas assez defaut au gouvernement dans tout ce se maintenir, amènerait les dissensions 
pour les leurs. C’est pourquoi nous I qui peut intéresser la défense natio- kIuf l ardent désir de tous les français 
avons plutôt battu la grosse caisse au I nhlo, vt c’est précisément au uom de doit être d éviter? Comment no coin­
tour de l’infériorité des écoles de no la défense nationale que je ne cesse- prennent-ils pas que signaler les 1 au­

rai pas de réclamer la prompte ré- los du s,,rvice sanitaire, c’est fournir 
qu’il s’est agi de prin-I forme des administrations imprévoyan- r‘Vx vbv:s meilleure occasion de les 

le la liberté et des droits de la | tes qui font tort à notre puissance dé- réparer ? Comment ne comprennent
tensive en s’obstinant dans un désor- *!s l,fts llu 011 supprimant toute en- 
dre constaté chaque jour par tous les tique, par le moyen d une censure dont 
eitovens. les oreilles et les yeux sont bouchées,

La lettre de Son Eminence le cardi- I C’est ce qu a courageusement fait Vs 11 arr\V0.Iil <îu.:l perpétuer de trop
liai Bégin, lettre si pondérée, si mesu- entendre M. le président du Sénat, lors- Justes griots qu il îaudrait et tarer ?
rée. mais en même temps si ferme et qu’il a rappelé “les appels pressants. . ,b* voudrais qu il lût temps encore
si précise, a donné le signal du réveil I les sommations impérieuses que l’lié ,lv revenir sur «te si graves erreurs,
et le “Pays” eroit que toute notre roique Reymond, jetait aux hommes bvs doux Chambres ne souhaitent rien 
race lui en doit de la reconnaissance. I des bureaux rt à leurs hésitations tern- nomine I a dit le président du

Ht à Québec, l’initiative de deux I porisatrives Le Sénat a répondu par ^r-nat, que 1 union du gouvernement
protestants anglais, MM. Bulloch et ses applaudissements. Que le gouver- <:u Parlement. A des hommes, qui 
Finnic, mérite aussi une cordiale ac-I ne ment n "écoutait-il, alors, notre grand turent nos amis avant de tomber dans 
via mat ion de la part du peuple vana- collègue, apportant à la tribune une 1111 ,b'br,‘ d° .1 iutaillibilité qu il- nient, 
dieu-français. I série de faits irréfutables qui établis- . vn a.van: soin de I entretenir par tou-

En voyant ainsi les autorités rcli- 1 salent, au delà de toute contestation los ressources de 1 illégalité, est-ce
g i eu ses, les autorités civiles, l’élément I possible, l’incapacité, 1 incurie de l’ad- i l.roP demander que de les inviter a se 
anglais protestant agir de convert, ill ministration ? Il a fallu l’épreuve de ! Ju^vr, eux-mêmes pour tacher le com- 
semble bien que c’est toute la pro plusieurs mois de guerre pour qu’on se ' pren ire. a la lumière du seul patrio- 
vince de Québec qui a bougé. Et pour- I dévidât à opérer d'urgentes réformes , VSI1K*> critiques dont ils sont 1 ob­
tain une lettre que je viens de rece-I dans le service de l'aviation. Je n’en ! iet ‘ Vvrtige d arbitraire qui les
voir il 'ilii protestant canadien français veux pas dire davantage. 11 est bien emporte pourrait être passagèrement 
qui se plaint assez amèrement d’être de louer les morts. 11 eût été mieux 1 excuse s il en résultait, sur 1 heure, 
au ban de la race vana dieu ne-françai- I encore de ne pas différer pour tirer 1111 uo-roissemeut d eificaeité pour no­
se dans ce mouvement-là comme dans I profit de leurs avertissements. i?i les , lrv del eu se. Mais 1 effet en est tout
tous les autres ? \ gouvernants qui s’obstinent dans la 1 contraire: d est trop facile de le dé-

Le “Devoir” a beau dire que la let-1 contemplation de leur infaillibilité se “‘outrer. Qu ils écoutent donc ces en­
tre du cardinal Régis “affirme l’u-| trouvaient au moins capables de com- Qques Mu ds se vantent d appeler, tau 
nion, dans la défense commune, de tous prendre la haute leçon qui se dégage 11 llu ds les font implacablelmlent 
les éléments et de toutes les généra- de cette tragique aventure, les dissen- - uiassaerer par leur censure. Il en est
lions de la race,” il n’en reste pas timents d’aujourd’hui nous seraient temps encore. N est-ce pas dérision
moins vrai que 33,000 protestants vana- épargnés. ', réclamer 1 union des citoyens à
diens français n’ont pu se joindre à Avant de donner la parole au gou- * heure même où ou la met en péril 
nous, parce qu’une loi de la province vernement, M. Antonin Dubost. au So- l,zîr u.u ^excusable déchaînement d’ar- 
de Québec a décrété ou à peu près nat, M. Paul Deschancl, à la Chambre, bitraire? 
qu’on ne peut être Canadien-français avaient fait entendre de belles parc­
el protestant. Nous étions bien forts les qui retentiront au coeur du pays,
dans le temps puisque nous pouvions M. le président du Sénat a particuliè- 
nous passer du concours d’un élément renient 
très actif de notre race. sissante,

Mais aujourd’hui si nous voulions doux et ardent Emile Reymond qu'ai- 
réfléchir un moment, peut-être nous tendait une mort de héros, digne cou-
apercevrions-nous de notre bêtise. rounement d’une vie consacrée tout

On a dit, répété et rabâché qu esi les entière au labeur. Ce fut un haut es-
Canadiens français étaient protestants, prit, un noble coeur, un beau Fran­
ce! te question de langue n ’existerait çais .tout simple, qui ne voyait et ne
pas. Il nous semble alors que si les cherchait rien dans la vie que le total
protestants canadiens-français se met- accomplissement du devoir. Quelle mi­
taient de la part e, ils auraient sans sèrv de ne pouvoir rien faire pour une
doute plus de facilité que nous pour si pure mémoire que de laisser der
faire comprendre à leurs co-religion- rière nous une image de marbre, parmi
naires de là-bas que ce n’est pas une tant «l’autres. Un tel homme vaut
question de religion, mais une simple mieux que des regrets, comme a si bien
affaire de langue. dit M. le président du Séuat:

U vins! nous avons préféré rejeter “Pour cette mémoire, ne pensez-
ees compatriotes loin de nous comme vous pas que nous devons écartcv 
indignes, débrouillons nous tout seuls. les tristes regrets et les condoléan-

Mais nous faisons piètre figure avec ces accoutumées, et de même que
une affaire comme celle-là, sur les bras c’est dans la lumière éclatante des 
pour poser vis-à-vis de l’Ontario coin- hautes atmosphères qu’il reçut la français les plus distingués et c’est l'o­
rne des modèles de tolérance et de li balle mortelle, de même n ’est-ce pas pinion universelle que, puisque sir Lo-
béralismc. . dans des pensées d'orgueil contra- nier avait à coeur de relever lo prestige

Quand donc se trouvera-t-il à Quo- ternel et de fierté patriotique que un peu défraîchi du Conseil après les
bec quelques hommes à poigne pour nous devons ensevelir eo glorieux évènements de janvier 1914, il no pou-
faire disparaître de nos lois l’infamie collègue qui mourut du sort le plus vnit faire un meilleur choix,
que lo fanatisme des membres do la beau et le plus enviable!” Nous prisons également la uomina-
Société Saint-Jcnu-Bnptiste y a fait A la Chambre, M. Paul Deschancl lion de M. Chaurest. L’ancien député 
insérer ? ^ nous a donné le plein de son effort de Jacques-Cartier avait beaucoup fait

Le jour où nous traiterons nos pro- en un grand morceau d’oraison frnu- pour le parti libéral et il n’eu avait, à
près compatriotes comme des frères, çaiso d’où s’exhalent les plus beaux vrai dire, reçu que des horions, c’est
nous aurons plus de coeur peut-être accents d’un patriotisme élevé: ce qui l’avait décidé un jour à se rcti-
pour demander aux Anglais de l’Onta- “La Franco ne défend pas sen- rvr tranquillement chez lui.
rio do nous traiter ù leur tour comme loment sa terre, ses foyers, les tom- Sir Lomcr a eu l’heureuse idée do lo
des frères. beaux des aïeux, les souvenirs sa- ramener à la vie publique, il convient

crés, les oeuvres idéales de l’art et d’en féliciter autant lo premier minis- 
de la foi, et tout ce quo sou génie tre que lo nouvel honorable.

i .
avoir que «le bons résultats, auprès des 
esprits non préjugés «le l’Ontario.

Et nous n ’applaudissons pas simple­
ment aujourdhui, comme tel journal 

nous pourrions -nomme?, après

peu de temps après, 1’intervention du 
cardinal Bégin et «lu pat 1 nient provin­
cial allait grouper en un seul faisceau 
les suppliques venues d tous les élé­
ments de notre population et donner que 
à cette revendication «les droits des avoir auparavant tout tenté pour tuer 
minorités l’allure d’une protestation le mouvement dans l’oeuf >ous le pré­

texte que ce n était pas le moment de 
parler «le ces choses.

Non. lo

Les choses se sont précipitées de­
puis quelques semaines en ce qui con­
cerne la question des écoles de l’On­
tario.

Qui eut dit une semaine avant la 
manifestation Bcleourt au Monument 
National, alors que Mgr Bruchési re­
fusait d’aller s’y compromettre, que si

:urf
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tic toute une province?
Nous applaudissons de toutes nos 

forces à ce mouvement qui ne peut
ivs

;v. l'a vsnu
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A ceux qui s'informeraient si nous sommes des gens lettrés, 
ces mots du maire Lavallée seraient sans cloute fort satisfaisants : 

Pourquoi n 'envoyons-nous pas M. Jérémie Décarie?
Son discours d'Ontremont eu octobre. 1910, où il disait:

Aucune province ne peut surpasser 1* instruct ion de nos enfants jus­
qu ’à l'âge de dix ou douze ans. C’est à partir de cet âge-là que nous prenons 
notre infériorité. ”

( Voir compte rendu de la

son autre discours du Club Chénier où il déclarait:

•tie
U h

:

Ce que je peux affirmer sans exagération, c'est que la province de 
Québec n'est pas administrée comme elle devrait l'être et qu'elle est attar- 
d«c dans les sentiers de la routine, pendant que des provinces soeurs la devnn- 

iit dans la voie du progrès.

V u • i
«te

if
• •Ott y yet

va-
Vt A moins de dire comme sur le parquet de la Chambre que nous 

sommes gouvernés par un autocrate, que notre administration est 
très mauvaise, que la province n’a pas de chemins, que la colonisa­
tion est la chose la plus mal organisée du monde, enfin que le gou­
vernement n 'aide d'aucune façon l'agriculture?

Kst-cc cela que dira M. Tcllier? Nous lui laissons le soin de | actuelle, 
nous éclairer là-dessus.

Patrie”, «lu 24 octobre. 1910.)i • tre propre province. 
Mais «ivs

trf.
oser

cipc
minorité française «le l’Ontario, nous 
n 'avons jamais trahi la cause des no­

uent
Le grand danger pour la race canadien ne-française, au Canada, réside 

dans l'infériorité de notre enseignement et. partant dans notre infériorité

Patrie”.)

4 4lient
,V t res.» y

lit u
( Voir compte rendu de la 4 4

it*-'.

Mgr Langcvin ferait également un très mauvais représentant de 
la province de Québec à l’étranger. Le voyez-vous en train de ré­
pondre à ceux qui lui demandent ce quo c’est que les Canadicns- 
lrançais :

Vf'. ces deux discours-là en boucheraient un coin à tous les Belges 
qui oseraient prétendre que nous ne sommes pas le peuple le plus 
cultivé de la terre et ils immigreraient en masse dans la province 
de Québec.

Qui, diable, envoyer alors?
Je ne vois personne, sauf peut-être, le chantre d "Honneur à 

la Province de Québec", M. G.-J. Magnan.
Ab! certes, en voilà un, au moins, qui n’a jamais "dénigré”!
Enfin, nous tenons notre homme !
Pourtant, en cherchant bien, peut-être trouverions-nous sur sa 

conscience ce pré dont il tondit un jour la largeur «le sa langue !
“.lo u’ai pas «lit que tout était parfait dans nos écoles, que notre orga­

nisation scolaire était supérieure à celle «les autres provinces à tous égnr«ls. 
C'EST LE CONTRAIRE QUI EST VRAI. (LEnseignement primaire” de 
novembre, 1912, page 132.)

IllVtl-
llj'3-

ir«-r. I
Depuis soixante ans, nous avons dormi. Nous sommes des endormis. 

•Sermon prononcé dans l’Eglise Saint-Pierre, n Montréal. Voir compte­
rendu «lu

4 t y •otier a 
•inc* ■ 
’•pen- jfl
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«»nV

Devoir » y du 30 septembre, 1912.)• i

Ut voyez-vous M. Bourassa essayant de recruter des immigrants 
rt des catholiques fervents comme le demande 1 '"Action Sociale 
pour la province de Québec?

Que dira-t-il à ces braves gens ? Peut-être pourrait-il leur lire 
son article paru dans le “Devoir" au commencement de novembre,- 
191 J, sur le “boodlagc” et le parjure :

Dans notre pays d’ordre et de liberté, y disait-il, le vol, le boodlagc et 
1«* parjure jouissent de la plus parfaite impunité et conduisent à la fortune, à 
la considération sociale et aux honneurs publics, mais la dénonciation du crime 
et lv déchirement des masques mènent à la prison.

M. Bourassa pourrait aussi répéter sa conférence dTlochelaga, 
prononcée en avril dernier:

Nous sommes en train de devenir un peuple canaille...
Il s’est développé chez nous, trop d'esprit de soumission et pas assez 

d’esprit de résistance
La politesse canadienne française a beaucoup diminué 
Nos enfants sont en général mal élevés...
Chez l'enfant se développe un germe do duplicité de conscience, et cette 

duplicité de conscience gagne toutes les classes de la société...
(Voir le “Devoir” du 13 avril, 1914.)
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Que répondrait-il alors aux Belges en quête de renseignements 

sur la qualité de l'enseignement qui se donne dans la province de 
Québec?

l'TO- y t

a ou
,liv

«VP*
i au En vérité, personne ne se doutait qu’il fut aussi difficile que 

cela de se trouver un bon représentant.
Mais, j’y pense tout-à-coup, puisque 1“ Evénement 

la thèse de M. Tellicr, pourquoi ne pas déléguer à Bruxelles le rédae- 
teur-en-chef de 1 ’"Evènement ".

Quel saint homme! Celui-là ne dirait pas de mal de ses com­
patriotes même pour un peu de patronage.

Et cependant ! Que celui qui est sans péché lui jette la première

• •
* ? approuveiiig»*r- 

u au- 
toute 
niolû* 
droit* 
s I3 
air'**-

4 i
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G. CLEMENCEAU.• • •
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(*)y y

mis en relief, d’une façon sai- 1 
, un vivant médaillon de ce Au Conseilfin* pierre..Dans cette même conférence, le directeur du “Devoir” dénon­

çât le clergé et les évêques de la province qui s’affichent publique-
mytd avec des politiciens tarés et “boodlers”, des ministres ou des 
députés 
leurs

• » vers le mois deOuvrons toujours la filière de I'"Evénement 
novembre, 1911 :

Nous y lisons :
législatifg«M»W 

CO»*, 
t être
!:i reconnus et désignés par l’opinion publique comme des vo- 

ct des concussionnaires, et qui les reçoivent quand même chez 
vux <‘t à leur table.

me doute du nombre de catholiques belges (pii s'cmprossc- 
raunt de prendre le paquebot pour le Canada en entendant ces 
paroles.

y
Les étrangers qui visitent le Canada sont toujours émerveillés de deux 

choses: le progrès rapide des villes unissantes de l'Ouest et l'humiliante stagna­
tion de Québec.

Encroûtés dans notre nonchalance, trop apathiques pour entrer dans les 
grandes luttes du progrès, trop dénués do sens pratique pour placer les inté­
rêts de Québec au-dessus de tout compromis, trop imprévoyants pour défendre 
nos propres intérêts avec un égoïsme légitime, nous sommes les jouets des 
compagnies océaniques et des bigots qui, en principe, sont opposés à l'avance­
ment de Québec.

Nous avons des poètes, des orateurs, des gueulards, des historiens et des 
numismates, mais très peu d’hommes pratiques. Pour faire des processions, 
lire des adresses, écouter des discours, nous n 'avons pas nos égaux.”

(1S novembre, 1911.)

Nous sommes heureux de voir que 
dès son entrée au Conseil Législatif, 
l'hou. Alphonse Racine se place tout 
de suite au rang des membres les plus 
importants en acceptant d'etre le par­
rain du bill de Montréal.

Et nous profitons de l'occasion peur 
dire tout le bien que nous pensons de 
ces dernières nominations

L'hon. M. Racine est un rouge de la 
vivdlo école pour qui les principes du 
libéralisme primeront toujours sur l'op­
portunisme de nos gouvernants, c'est 
un des hommes d’affaires canadiens-

t i

fain*
de>o- 4 4

CO»’ 
es af 
Lt un* 
mer** 

L pou-
Mllplfî

Mais alors qui pourrait bien nous représenter dignement à 
Bruxelles?

Il y a bien ce brave abbé D’Amours (né Dam ours) mais sa 
conscience n’est pas si pure que cela.

N'écrivait-il pas, il y a dix jours à peine — plus précisément 
b* s janvier:

bcs cultivateurs ont, à leur portée, des moyens faciles et très variés de 
* instruire et d'apprendre à améliorer leurs méthodes de culture. Souhaitons 
P1 ils veuillent en profiter, et qu'ils sachent secouer l'apathie qui retient 
rol> <1 entre eux dans une routine déprimante et ruineuse.”

i i

tes f 
UgiiR1 
iu'il*3’;
I sw 

Isoll' I*
I n* | 
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i, chi-

Je !•' 
Mon'-

.la
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Certes, distribué en circulaire, cet article ferait un bien immen­
se en Belgique.

Vous en doutez? Vous êtes bien difficiles.
En définitive, pourquoi sc fatiguer les méninges?
Si M. Jules Fournier n ’avait manifesté depuis quelques mois 

des gofits qui le désignent d’avance pour le poste de représentant 
de la province à Berlin, je crois bien que c’est lui qu’on aurait dû en­
voyer à Bruxelles, car il est le seul journaliste qui ait poussé jus­
qu'au dithyrambe l’éloge de la race cnnndiennc-frnntnisc.

Il ne reste plus alors que le jeune C.-Emile Bruettési, dont l'ar­
ticle paru dans l’“Etudiant”, en mai dernier, nous ferait connaître 
sous un jour tout il fait favorable a Bruxelles.

Je soumets humblement son nom û M. Tcllier.

4 4

Que répondrait-il aux cultivateurs belges qui voudraient venir 
par ici? "Les nôtres sont encroûtés dans,.**«** - I R une routine déprimante et
mineuse”? sans doute. Je vois d’ici le succès de cette propagande.

Envoyons alors à Bruxelles un homme sérieux, l’ancien maire 
Lavallée,

Mais
par exemple.

l')w ' 11 n’t-il pas un jour, plus exactement le 24 septembre,
a la Commission scolaire de Montréal:

D, 4 4

nor.ln. i *V n}rol1 (lü choses utiles à montrer aux enfants pour qu'on leur fasse 
trrniwVz.1 Ur *~nl)8 à la musique, et, d’ailleurs, nos écoles no valent pas déjà 

‘ose. Quand nos enfants on sortent, ils savent il peine lire et écrire."
ovine*

. Jean BRI880N.
1-
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•wLE VOTE DE M. GIROUX
> ' Occasion Spéciale en Piano

VENTE DE JANVIER

fa

IësIdée5 *
GARE A VOUS! LA la commission scolaire /

Dans un récent numéro de
, ne lit-on pas que le mouton 
i 1 symbole national ”f 

Et la censure, jeune hommeî 
Si il l’immoralité, vous ajoutez un 

mauvais esprit, tout ce qu’il y a de 
moins soumis et obéissant, gare à vous!

De> >(limit WAGNER (New-Yoik) Piano droit, jolie caisse, dessin 

Plein clavier, double corde. Notes en ivoire.

Très agréable tonalité.

uniest un
tIl lie s'est pris qu'un vote, mardi 

dernier, à la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal, il ne s'est 
pris qu*un vote et les Commissaires se 
sont départagés comme suit:

D'un côté: MM. le docteur Déva­
rie, McLaughlin, La rivière et Lapointe.

De l’autre: Mgr Roy, M. le chanoi­
ne O’Meara, M. le curé Corbeil et... 
l’évite vin Ci roux.

N ’est-ce pas édifiant de voir le nom 
de M. Ci roux éternellement nwolé aux 
trois ecclésiastiques de la Commis­
sion !

nés déjtl sommé les commissaires ec­
clesiastiques et laïques de se débar­
rasser de M. Giroux, mais rien n'est 
venu et nous n'avons plus d’espoir 
qu’en les tribunaux.

Cela ne nous empêchera pas cepen­
dant de dénoncer ces messieurs qui 
font litière de leur honneur et sont 
heureux de travailler de couvert :

mais Mgr Itoy portera lui-mômo la res­
ponsabilité du scandale qu’il tolère — 
j’allais dire qu’il encourage — depuis 
près d'un an.

Et si les catholiques français de 
notre pays ont la réputation d'être 
moins scrupuleux en fait «le “bood- 
luge” que les anglo-protestants, l'af­
faire «le la Commission scolaire en est 
la démonstration évidente, nous sau­
rons â qui nous en prendre.

ijuo Mgr Roy continue à siéger avec 
l'écho vin Ci roux, qu’il obtienne grâce 
à ce monsieur les majorités qu'il lui 

, faut pour mener la Commission scolai­
re. c’est encore son affaire, mais qu’il 
a’oublie pas que si le “Days” est 

devoir bouger et il préfère l’échevin 1 seul â parler, le nombre des gens qui
Ci roux, sans doute, à un autre commis­
saire qui pourrait bien ne pas lui être 
soumis et obéissant. C’est son affaire,

gyiAHEu REDUIT A . . .(*)
IRONIE! $165 X

M. Roberts, c’est comme une tache 
île graisse, on lu croit partie et elle re­
paraît toujours. Cette semaine, il est 
parti en guerre contre les théâtres qu’il 
veut épurer à tout prix. La consé­
quence prévue, c’est, qu'on u ’aura ja­
mais vu autant de jambes an Gaiety, 
que nos comédiennes porteront des sem­
blants de robes qui les déshabillent plu­
tôt. .1 'ai connu chez nous une font-

à k m
La semaine dernière â la Nouvelle- 

Orléans, -1 coups de canon, ont été ti- 
l’honneur du Centenaire de la

b
IV oc

l’vclievin Giroux trouvé coupable de 
conspiration pour frauder le trésor de 
la Commission des Ecoles.

f SIres on 
Paix.

Au moment où les canons font en 
Europe tant de ruines, en voilà tou­
jours 21 coups qui 11 'auront pas cause 
trop de dommages.

si
r

iLAYTON BROS.
550, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST

Le président de la Commission per­
sonnellement à qui nous avons demandé 
d'agir dans cette affaire n’a pas cru

1
r (

<*) Ht nous concevons que Mgr Roy, M. 
le chanoine O'Meara et M. le curé Cor­
in'il doivent être fiers de leur asso­
cié.

i
SES ECONOMIES h

le jugent est plus considérable. ma. salope et qui pourtant était tou­
jours dans le ménage. Son rôle cou

iiPhonographes Edison. Gral’onolas Columbia.Dans une entrevue, M. Médérie Mar­
tin faisait remarquer toutes les écoiio 

lui-même avait fait réaliser

a(#) sistait à soulever la poussière, à salir 
partout à la fois, elle-même avait tou­
jours l’air d’un chou gras, la tête 
comme un voyage de foin et sa rohe en 
torchon.

Nous avons depuis plusieurs semai
mies que
à la ville depuis qu’il est maire, 
velu se monte nu chiffre superbe de 
.$17,400.

Mais le chiffre serait probablement 
moins superbe si on 
scnce le montant de ce < 
fait dépenser inutilement.

iHt

i

Testament outragé Sou venez-vous, quand ou : 
voulu épurer notre eau, ou lie Imvait 
que de la boue liquide où toutes les 

s’étaient donné rendez vous.

mettait en pré 
I u 'il nous a 1

I>hihites # »• i
(•> a

truand ou s’est mis dans la tête d’im­
poser une censure aux théâtres de vues 
animées, savez vous quel a été le ré­
sultat de cet épluchage? c’est qu’on a 
été inondé de vues subversives: le-

Comment on respecte les dernières volontés d’un mourant
dans notre pays

ipourUN EXEMPLE i'
hana«ben

salaires «le leurs ofti 
Ainsi, par exemple, le maire *le 

reçoit plus que $ 1.100

Plusieurs villes «le l’ouest « 
ont réiluit l«
«• iel>.
Moose-.law, ne 
au lieu «le

M. Médérn* Martin «pii parle «l’éco­
nomie «le «e temps-ci pourrait peut- 
être suivre cet exemple.

i•x
I

rons «le vols, de brigandage, morale 
voilée mais pernicieuse. .1 y ai vu 
enseigner la manière «le fabriquer des 
faux chèques, de majoier «les signatu­
res. de forger de la monnaie. On ne 
voit plus «le du liseuses à la patte aus­
si légère que leurs draperies, niais en 
revanche, on y voit des horreurs qu’une 
mère ne saurait voir sans danger et 
«les scènes «l’amour illicite qui perver­
tissent la jeunesse.

Mais «lans ce pays-ci pourvu «pi‘on 
:i ’ait pas «le robes décolletées, un 
peut tout se permettre. On s’insurge 
moins contre le mal lui-même que con­
tre les apparences. Ayez une mine 
confite, «les yeux bas et vous pouvez

cent S

UNE PROTESTATION$.1,000. s
il
\
I

AUBAINES
EXTRAORDINAIRES

(•) On ignore toujours «lans notre 
triarcalc province de Québec, 
journaux si pleins «le 
tant mais muets comme «les 
quand il faudrait 
joué une macabre 
leurs
l'odieux à jamais, 
triutt
archevêque, allié à 
dieu ne qui fait 
bourgeoisie 
meut olographe, 
tie adressée ft

pa | d’ignorer 
la liberté, 
attentat à la loi.
fond d’un bois, à la faveur «le l’ombre, 
mais en plein jour avec line audace «le 

i détrousseur «le trains!
Ksi-ce «pi'un testament n’est 

l’acte l«« plus solennel de la vie 
homme, celui «pii doit survivre 
brève chimère «le la vie. la 
xpression «le la penséeNous baisons 

ave«* respect les testaments au 
«lens qui nous transmettent toujours 
le sentiment «les générations disparu 

le et nul n’a le «Iroit «l’altérer un mot 
bien- : «le

• ette violation flagrante de 
«•et outrage à la morale.

, que si notre sens moral n 'était pas 
vet | émoussé, nous nous remirions compte 

lu danger «pi’il y a «le molester le 
Iroit des gens. Supposons un instant 
qu’une personne catholique eût dans 
>on testament exprimé le désir d’être 
ensevelie avec l’habit du tiers ordre et 
enterrée dans le cimetière catholique 
après avoir légué sa fortune à telle 
ou telle personne. Que diriez-vous si 

à la ! cette personne commençait par s'cm
le 1 argent et faisait ensuite 

le testateur ? Vous jetteriez 
«•ris et avec raison. Je nié- 
i indignation à la vôtre, 

ce serait une infamie.

Il
aver nos 

commérages pour*
QUEL INTERET?

accompli non pas au !
en rpe.s 

parler, qu'il s’est 
comédie dont les au-

Si l'on en croit divers journaux en 
mal de louanges au lendemain de 1:> 
mort de l'lion. M. Bertliiauine, la 
‘ * Dresse n ‘aurait jamais servi d ‘in­
térêts privés au détriment de l‘inté­
rêt publie.

Quel est done 1 ‘intérêt public qll ‘il 
y avait à abrutir toute une rave sous 
la plus formidable avalanche de jau- 
ni-ine qui ne se soit jamais vue ’

i
a

je ne sai- qui porteront 
l u de nos rompa- 

I origine française, neveu d’un 
une famille can a 

i honneur de notre 
cossu»», laissait lin tes^a- 

sou- forme d‘une let- 
un ami. dans laquelle 

il prenait de- dispositions en vue 
sa fin prochaine. Il donnait

upas 
l'un• v lil

M. A. A. ROY, .. pareruernivre ■î tic merer
les hauts
lerais mon

I
• •

e
<encore car

( et te violation 
de la liberté, vous la comprenez, quand 
elle vous atteint au vif de vos noyau 

mais vous n "admettez pas qu on
nos intolérances et 

de notre fanatisme. Nous nous récIn­
du «Iroit «le penser et «l’agir à 

notre gré. mais nous refusons ce même 
principe à autrui. Il faut respecter 

les morts. - ‘incliner devant 
’est vilain «l’eiudinî- 

les vivants, c’est être plus 
encore «le museler les trépas-

:o: tout oser sans attraper une tape sur le 
nez. I.’** Action Sociale • • < 'roix « •et la 

servir «l’une
IACCORDEZ VOS FLUTES DUes

peuvent impunément 
crudité «le langage qu’on ne tolérerait

se n«es.

“FASHION-GRAFT’’*e texte sacré. Semblable privilège souffre ailleurs «le 
pur exten-ion - ‘applique aux dernières 
volontés de t«uis les hommes et au cas 
où de- tils «légéaérés tenteraient «le »

saintes écritures, la lui la 
veill«» à la -éeurité des testaments

se- !•atholiquvs arméniens «le Vari­
ent fait « hanter un Te 1 >vum à I oc« a 
-ion «le l’entrée triomphale «les Rus-v-

il ii ‘y a pas longtemps 
le mi-sionnaire principal attaché à la

sv «lisait 
«lest i nées rvli- 

parce 
iomiiia-

* es «leux fait- ne s‘har­
monisent pas r ré - bien.

1.es
pas au théâtre «t’liainiant. Il lie s’a­
git que «l 'avoir la bouche en coeur, 
«les lèvres «l’amour et la babille infé­
rieure en forme «le bénitier pour dé­
biter tout plein «l'atrocités.

M. Roberts armé «le son grand fouet 
veut sortir les 1 *évourticliées' ' «les 
théâtres et puis après ] Croyez-vous 
qu’elles vont entrer chez les péniten­
tes ou les Madeleines? oh ! que nenni ! 
elles iront se réfugier ailleurs, « ’est 
comme les souris quami ou les chasse 
• l’une place, qu’on bouche leur trou, el­
les en creusent un ailleurs. Depuis 
Sapho, il y a toujour- eu «le- créatu­
res dont e était le métier «I amu-er les

partie a son notaire, 
sa famille et

partie a une amie 
demandait en outre

%
nionsi*

Offre à ses nombreux clients et au public en 
général, de grandes réductions sur les fameux vê­
tements “FASHION CRAFT” qui sont confec­
tionnés d’après les dessins les plus modernes et 
des meilleurs tissus qui se fabriquent en Amérique 
et en Europe. Voici une liste partielle des mar­
chandises réduites de 20 POUR CENT pour le 
mois de janvier.

«‘n Arménie. que son corps fût incinéré et les 
«Il e-

• il - I
au vent. Les deux premie- I dénaturer les 
lu testament furent fidèle 

la fortune.

jvt * * e—colonie ruthène «lu i a o la VOIX 
hoirs ordres. Si 
lier l’âme 
coupable

u:
clausesalarmé pour le sort «h 

g i eu se- «le- R ut lié II es «l'Kurope. 
qu’ils allaient tomber -ou.- la 
t ion ru

re-» v qui
les famille- et «les 

échappent à la juridic* 
ie nos cours «le justice et seule 

une loi du parlement peut en mitiger le 
-en-, abrogei certaines clauses ou l'an-

le­nient ex ecu tees. ba­ son t la sauvegarde
S- »ciét és. 
t ion

du défunt furent partages 
ami-, quant au troisième item 

il a été adroitement 
• lu testateur n’a

niant - li­en scs.î 1 •* -le proteste «loue contre la 
cynique, en pleine lumière 
l’oeil béat «les autorités 
violenté cette volonté i 
m’inscris en faux 
«lité routinière qui 
tout ce qu 'on jette 
sans regarder à ce qui nous tombe sous 
la dent. Il ne sera 
étranglé la liberté 
ait „vrié:
cation s impose et

manière 
et sous 

«lout on a 
honorable.

e-camoté, le corps 
été:o: llicilierv. et

ou ne sait à quel nul. r 
au cimetière de la <'ôte des | gent.

pa-
Jesa dépouille mortelle.

titre. Lrît

N eiges.

juand «les raisons 
De quel droit, 

h* vulgaire

graves l’exi 
un se le «Ionian- 

pékins se sont-ils cru 
«•online «|«*s moineaux pillar«ls

bit,contre cette placi- 
nous faitOUR ARMAND •’ ronger 
lans notre auge. VETEMENTSSi «•«• papier, surgi «le la boî 

lu hasard, eut été jeté 
•un intégrité, ie 

• l'anormal ici. mais 
reconnu légal, taire 

et ne garder que 
-oient favorable-, «• *e<t 

nos annale- sociales, 
cette semaine sous 

gouvernants, «ie 
lesquels, ré 

feignent

•h‘. ‘X
Si le député

Armand * ’ comme dit le 
pit- plu- gentil 
11 u g lies 
tour de le 
gringoler au rang 
no rai re. 
cet hospice! 
encore plus tri-t•• 
fond «le- |>ois.

ie Moiitmagnv. 
4 * Mail

Our 
. n 'est

pour l‘Angleterre. 1 • our 
pourrait bien lui jouer le 
dégommer en le faisant «lé- 

de -impie colonel ho 
«pi‘il - ennuierait dans 

Rien que d "v penser
• pie le son du cor au

te a surprime 
au panier dan- toute

autorisés
pas dit (ju *on ait 
sans qu 'une voix 

* * Au loup ’’!... lue ex pli 
je la réclame!

!a piger dans cet acte 
a eux les items qui leur étaient 
vorahles

• •pu n était pas Comprenant COMPLETS — PARDESSUS- 
PALETOTS — HABIT DE SOIREE GILETS 
DE FANTAISIE, Etc., Etc.

fa i t n aurait rien 
dan- un document

fa
• • hommes et ce n’est pas M. Robert-, et 

ses shocking, et -es -aintes colon
•t le rejeter ensuite ainsii

un triage de clauses 
ce 1 les

qu’une orange dont on a sucé la pulpe? 
Kst il

*x quiKt ce
vont renouveler la face de notre planè­
te. Vous avc6 vu depuis qu'on s’est mis
en tête «I assainir notre ville et d’a­
mener à la police des patrouilles rem­
pli»*- d»* gilder à paletot au collet re 
levé et de d o n/.elles avec leur mou­
choir en guise de voilette. Il n’v a 
plus de maisons avec 
mais des chambres 
dissimulent mieux dans 
pce tab le et contaminent la 
foyers. I>e candides jeunes filles fraient 
avec des filles louches qui n'ont ni 
poudre ni lard sur leur 
• leste et dont nulle indice

qui nou- 
le fait, inouï dans

pos-ible d’accepter le legs d’un 
homme et de mépriser sa suprême prié­

es!

MERCERIESqui 
1 *oei I

s est passe 
paternel de

re, prendre son argent et 
faire honneur à

refuser de(«v nos
-oui mi tes judiciaires,

-ur leur tour d'ivoire.

ses convictions, por- 
fouler aux pieds son 
• her! Il est

CHEMISES, SOUS VETEMENTS, MOU 
CHOIRS, ROBES DE CHAMBRE, GILETS 
D’INTERIEUR, CHAPEAUX, CHAUSSETTES, 
(excepté les Holeproof), etc., etc.

ARTICLES DE TOILETTE, BIJOUTERIES, 
etc. CRAVATES, FOULARDS, GANTS ET BI­
JOUTERIES de toutes sortes.

N ’oubliez pas que ces réductions se font aux 
deux magasins de

CE JOFFRE! no- bijoux »*t
test anient le plus

ter
(*)fllgiés

certain
J.a grande revue

France, |<* • • i '

prend que le 
t estant. républicain 
l'a livre France! il 
que -on généralissime 
de < 'olomb... Kt le

un mauvais nom. 
seulement qui se 

un milieu rc- 
sainteté des

cat ludique 
orre-pondant ' nous 
général .Joffre

«le
ap­

t pro­
tram maçon, 

n eût plus manqué 
-oit Chevalier 

plus douloureux.
Le “PAYS” et les

autres journaux

es I

LASSON«‘t

museau mo­
ue trahit le 

secret commerce. Des femmes «lu meil­
leur monde se montrent 
• les don/elles et les

Nous avons reçu la lettre suivante: 
Pays”,

t que le •* Correspondant
> 'il parlait de beau 

meme précéder la si - 
le cette placide 

le géné- 
avec ex 
voir M. 
au bout

f « X nous an­
nonce cela comme 

11 fît i t
Mon cher • •

en public avec 
i eçoi vent à leur 

table. Il n’v en a nulle part, niais 
partout, les apparences seules sont 
sauves, mais c’est le principal. Vous 
avez vu jusqu'à ce brave M. DI mu eu - 
t liai qui a été “sollicité 
/.elle!... Tenez! 
qiiillemeiit sur la 
vu. niais vous entendez une voix d en 
baut qui vous appelle, 
quatrième,
une fenêtre qui se referme 
vent, vous apercevez une 
«•lie, une vision furtive 
comme une fumée.

t cm j 
ni-T re 
phrase: 
ral .1 offre

Qu ’est-ce donc que ce 
Kasson dont 
t pressantes lettres, il 
maines ! 
nisé? 
française.

professeur
vous avez publié les in 

I y a quelques se- 
Serait-ce un Français germa 

Son nom a bien la désinence

• t4 Aenumeration
Quoi qu'il ait été, 
ne b* fut jamais 

vomirions bien 
avec pareil sujet

Le tout à réduction de20 p.c.N ou-
• i os. Bégin
«le la plume!

Une question qui se pose forcément•es.

par une don- 
vous passez t ma­

rne, vous u 'avez rien M. A. A. ROYBien à vous.:o:
Monsieur I e rédacteur du 

Mont réal.
Pav-”,* • plupart l’entre eux i 

«•t même nos articles de 
K véhément

UN LECTEUR.nos reproductions 
rédaction.TROP TARD! No 469 STE. CATHERINE EST. — Tel. E. 30!)au troisième, an 

vous ne savez, ou bien dansAprès de nombreuses 
travers les journaux français, 
que nous avons trouvé sur le 

Kasson.

Même I' recherches à 
voici ce 

profes-

t •• •I , qui met tant 
blâmer le gouverne- 

envoyé a Bruxelles “le 
lu seul journal interdit 

le- Kvêques, 
coupe dans le 

avions la surprise de 
jour dans <•<•

“FASHION-CRAFT’’M onsieur. «l’onction pour 
avoir

Quand Bismarck, comme le prétend 
\ crit* ’ ’. a imposé la République 

a la France, il ne «levait pas «Mitrevoir 
« e qui arriverait: que cette
«jue, comme «lit le * • N. Y. 
restaurerait le

en coup «le 
manche blan* 

qui s’évanouit 
Cela vous amuse ce

» <la ment• •
\ ou - demandiez l’autre jour 

une petite note si I
par le “Pays’* 

sont

lans • »
«I i rect eu r soipar

meme 
Pays'? 

tI OUver

mentes articles \u> 
Ac­

es Seigneurs 
1 ’* * Keèiiciuent

I.e doktor Adolf Kasson est profes­
seur de philosophie à l'I ni versât é 
Berlin, et ee n’est pas le dernier

conseiller intime de I ’em­
, titre fort prisé en Allcnia- 
que II ’ont obtenu que les 

mités «lu monde savant 
Il a la-bas la réputation d'un être d’un 

démesuré.

• •
No 1013 MONT ROYAL EST. — Tel. St. Ls 5607Répuhli 

Herald ’ ’.
pays, le remettrait à 

place dan- b* monde, lui assurerait :
iblèles, une armée 

décidés à tous les 
République 
citovens en

publié*.** 
t ion Sociale

•*t par 1
dangereux ou or- 

la us un

*.. *,
«le jeu «le volant, 

per la raquette 
dans l’air.
I ie r ! 
loir souvent, 
gué ou mis en 
l'imprévu de 
il ii enfant

• • vous cherchez à attra- 
qui s’est promenée 

Où «loue est elle allée ton»--
••t non- 
I ’alit re 
nal, une
mêmes avions extraite «lu 
Kong.*”, mais «pii, par erreur, 
diquée commue venant «le la 

. Naturellement le 
•ois imlique bien 

! vient «le la

l ho'loxes. 
journal ou

venuselon
dans

qu'ils sont 
I "autre.

sa
puisqu'il est • 4sacro-saint 

Chanson «le Noël
.10 u ri vec • »h alliant- • • perçur Kt vous êtes pris, sans le v ou - 

Ke vice vous eût 
gar«le, mais attiré 

ce jeu piquant, 
qui poursuit un papillon, 

vous vous égarez en «les sentiers in­
connus et dangereux et vous tombez 
dans une flaque «l'eau sale.

• w «|up nous* 
Bonnet

es reso- On ne peut vraiment 
toucher «lll «lidgt le 
interdivtion

fa i re 
ridicule 

pu porte non pas sur 
publié mais sur

lu*-, «!«*- soldats 
cri fires,
I union

mieux
cette

g ne eîê » soin-sa i« pu
1 «a r 

coining

de était iii- 
( i lier re

journal qué- ! orgeuiI 
que la Chanson 

Guerre Sociale'*,.

«l’Outre-Rhin.«pie e«*Tt 
le ton- h 

•lu péril national. 
Ali ! si M.

serait
l’a-e Etages d Entrepôt Central à louer

EDIFICE ROBERTSON 
4 et 6 Rue Sainte-Hélène

«•e
* X que vous avez 

tous publierez.
«•♦• «pie bociab* 

bé
• •

Grand admirateur 
h* Hegel, ne disait-il pas, 

Il n’y a qu'un pays de 
l'Allemagne ; il n'y 

Hegel ;

lise i j * I«*etl’ardivel avait 
n 'aurait pas permis que 

deviennent possible.
était pas er le 
Ions plu-. Don ’î

etc la, il 
«•«•s tristes « ho- 

Mais i! n’v
Ainsi, tous inséreriez «Irma i n h* , <• » «•ouraniment : 

philosophie, 
qu’un philosophe, 
qu un hegelien 

Ailolf Kasson

tex-
G* de I encyclique «lu pape «pi 'il serait 
défendu aux catholiques «h* h* lire dans 
!•* “ Bays’’. Kt «I ailleurs ne publiez 1 r«* 
vous pas souvent des articles «b* M. l’ai 
tté* NVetterlé*/ NV 
«luit, l’autre jour,
journaux que j«- reçois, la belle lettre 'b‘s 
ouverte à François-Joseph «le Sa G ran 
•leur Mgr Sébastien Ilerseher, 
qu«* «le Laodirée? Qui osera soutenir sé­
rieusement «pi 'il est défendu «le lire 
choses-là !

K *.. Action Populaire 
autre journal «levât

• > le .Juliette, 
nous arrivait l'au- 

jour avec trois de nos reproduc­
tions. dont la Lettre ouverte «le Mgr 
IL rsclier et un article «le Clemenceau.

ses a
ilmal est fait, n’en uar Il v a

moi!
«l’ailleurs, ne s’appel­

le pas Kasson, mais Lazarussohn; c'est 
un Israelite converti à la religion pro­

cou vertissant, 
• levoir retrancher deux s vil» lies 

«le son nom. 
citer la malice 
Ha va St ei lit liai,
«lire:
qui, tout à la fois, 
coneit

• •spilled milk !erv on y
Rcz «le chaussée et étages supérieurs, ChaiiH 
seiirs à personnes «*t à marchandises. Toutes les 
«le loyer ni o« lé rés.

es. Service «l'arrosage et 
•ommoilités modernes.

a set'll-i- »
«A.

<•) Prixavez-vous pas repro- 
, seul entre tous les Kt fnous pourrions en nommer ainsi 

lou/.aines.
La question se pose forcément : ce

«le lire dans h* 
irrépréhensible dans

CECI COMPENSE CELA testante 
crut

et qui, en se

A(+) The Cradock Simpson Company
THE TRANSPORTATION BUILDING

I 20, Rué Saint-Jacques, Montréal

qu ’il 
Bays

les autre- journaux.'
Qu en pense I ' 

pige aussi à l'occasion

Depuis quelque 
News

est dangereux 
I*'vient - il

Ceci n 'était pas sans ex 
•lu fameux philologue 
qui avait coutume de 

singulier logicien 
«e convertit et oir-

n relieve-temps, nous apprend 
, plusieurs Montréalais in­

téressés dans la fabrication 
• luits chimiques, 
cial de chimie à McGill, 
de se préparer à

ile • •4 »

ANTISEMITISMEle pro 
Spé

ees
Kasson .'» 4Action Sociale 

chez nous?
• •4 4 qilisuivent un cours

Leur but est < cia devient
( ontimiez, 

lutte dans le

de l'incohérence!
(•lier monsieur, votre belle 

et soyez certain 
le plus vos ad ver 

ton très digne et très 
votre journal, c’est son lin- 
qui fait qu'ils ne peuvent 

*j vous reprocher.
Votre dévoué,

Dour venir en aide à leurs pauvresson nom'.'sc passer des Alle­
mands dans cette industrie, 
pérons qu ils pourront y 

Si des Canadiens français

Main 8090.les Juifs de Montréal, 
journées, ont

en trois petites 
réuni près de $20,000.

Ceux qui n ont pu donner de l'argent 
ont apporté des dons en nature, 
continue, 
raison de dire 
chasser cette

(*)Nous es- l'a vs ♦ »• •
(•)arriver, 

voulaient
que re (pu enrage 
sa»les. c'est le 
modéré de 
poeenbilité 
rien trouver à

PRETRE LAUREATsuivre un cours de ce genre, qui donc 
à Laval pourrait donner un cours de la 
valeur de celui du docteur Rut tan .'

Personne ,naturellement.
Laval se rattrape,
Anglais voulaient 
grégorien, ils seraient obligé 
à Laval. Ceci compense cela.

LA SEULE DIFFERENCE v I • 101 <:"
Nos bons journaux ont bien

qu’il faut au plus tôt
vermine (pii est, de tou-

si éloignée d'entendre
la charité

M. l’abbé Henri Defoy, présentement 
••nie aux Flats-Fuis, qui a obtenu do 
I Académie française un prix de ÔMl) 
trams pour son livre “Le Citoyen 
passa quelques années chez les Pères 
• lu Saint Sacrement, de Montréal, oit 
l’on conserve ]«• souvenir de son élo 

élégante et distinguée. Le lait- 
I origine québécoise et son 

pore . Ilit assistant-procureur général
jusqu’au régime Mercier.

M. l’abbé Defoy se trouve apparente 
ô la famille de feu l’hon. P. G. Mur- ' 

et par conséquent de M. le sé- 
auteur Ihiüdiiraud.

LE SALON DE L’AUTOMOBILEL Indépendant ,
•lit (pie les Américains 
■"i «lu retour de la prospérité 
plaignent de n’en rien voir. Les Cana- 
«Immis sont dans le même cas, sauf qu’ils 

se plaignent pas par respect pour I » 
moratorium politique! Ils se rvpreu- 
«Iront à bouchées doubles quand la li­
berté leur sera rendue et que le plus 
clair de l’argent (pii leur restera i 

paver des impôts.

y * de Fall-Ri ver, 
entendent par- 

mais se

Mais où 
c 'est (pie si les 

apprendre le chant 
s «le venir

tes façons, 
me nous le sens de

colli­
din'-

» »

LKCTFUR ASSIDU, DE MONTREAL
AUTOMOBILES DE PLAISANCE ET DE COMMERCE

î ion ne.
Saint-Hyacinthe. 12 janvier 1913. (*)ne

(•) N.D.L.K. —— quenec 
rent est

Peut-etre devrions-nous 
ajouter quelques mots à cette lettre de 

correspondant. Nous faisons 
Pays” un travail assez, considérable 

pour offrir à nos lecteurs les plus jolies 
choses qui se publient 
point «le vue littéraire, 
ressaut es au point 
taire

CE TREMBLEMENT DE 
TERRE 23 au 30 JANVIERPAUVRE FRANCE ! notre au ira

Pou r un pays en guerre pour sa pu­
nition, ça ne va

• • a

On nous demande, de touspas trop mal: les
hommages, les allégeances lui pieu vent 
«le partout. La Serbie et le Dane­
mark déclarent mettre en la France 
tout leur espoir. Le Danemark dit, 
par la voix d’un grand savant qui s’a 
dresse au secrétaire de l’Institut:

.Si les voeux des étrangers y *»uvent 
vous faire plaisir, je puis vu!?., affir-

espérons tout de la 
Le sort de notre patrie dé­

pend de vous, et nous prions pour la 
prospérité de vos armes."

Ah! oui, In “ Vérité 
de’le dire: Pauvre France!

côtés, de
quoi est punie l’Italie par ce tremble­
ment de terre:

Sous les auspices de lacliiind (•)en France, au 
ou les plus inté- 

«le vue docuinen-
MONTREAL AUTOMOBILE TRADE 

ASSOCIATION LIMITED
est-ce parce qu'elle est 

parce qu’elle a l’intention 
de ne l’être plus? ou parce qu'elle est 
encore sur la clôture sans

M. A. J. BRASSARD(•) neutre i ou
M. A. .1. Brassard vient d'être nom­

me maître de chapelle à l'église des 
Pères du Saint-Sacrement en remplace­
ment de M. J. ,L Goulet maintenant à 
Notre-Dame. M. A. .1. Brassard est élè­
ve de chant de M. l'iaiuondon et de­
puis un nu accompagnateur de la cho­
rale «lu

UN SEUL0 •est ainsi que notre journal est for­
tement apprécié de

C « apparence
prochaine de décision ! N ’ayant pu re­
joindre M. Bégin, notre

nous
Que nos lecteurs 

donc comme nous: qu'ils se gardent de 
prononcer en se disant, toutefois, 

que l’Italie est punie de quelque cho­
se. C'est assez pour que le temps leur 
dure moins, comme disent les poètes.

♦ t
Sera tenu dans la bûlisse d’exhibitionDit le 

route :
tous les journaux 

campagne, même les plus dévots. Ft 
savons tels journaux 

faits a coups 
Pays”.
Tous nos confrères font le 

sur nous, car ils ne sont pas 
nous lire, mais nous retrouvons chez la

<. Saturday Night”, le To aviseur eu pa­
ne pouvons nous 

fassent 129, Avenue Laurier Est«lemer que nous 
France. roi Ile matière, 

prononcer.
ri.o Canin linn House of Com- ! 

tuons has one member on the firing 
line, fin Furope). it is worth while 
for the makers of race cries to re­
member that his name is Dr Bé* 
bind, and that lie is a French Cana­
dian."

«. *nous qui sont 
«le ciseaux «lans le

• •

même nom. AL Brassard est 
aussi professeur de solfège et titulaire 
d’une classe préparatoire de chant zi 
I Fiole Pliimomlon.

Entre St-Laurent et St-Denis.

ADMISSION, 50c. ENFANTS, 25c.
SC. »

f t a bien raison
silence
censés

:o:
\*ï.. <•) (•)

»
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LA MEDAILLE DE JOFFRE EN TEMPS DE GUERRE, IL NE FAUT PAS OUBLIER
-généralissisme de l’armée française est un républicain 

le citoyen Gustave Hervé s'en réjouit sans malice
QUAND RECEVRA-T-IL LE DATON DE MARECHAL P

etLe QUE L’EXPLOITATION DE L’OR MONTREAL
^TORONTO

OETROTWcmcAccEST TOUJOURS UN PLACEMENT AVANTAGEUXI

Autre eliose qui ne va eliez .loffre:eue le 
lu médaille

bonne idée (|U [i\ .loffre possède a un si haut degré. 
Notre J offre

par va- plus rare encore: 
la camaraderie; 
camaraderie, de saboter 
laissant à la tète de

C est une 
gouvernement 
militaire ntt gè 
tous nos généraux,

c'est c|tte, quand il su trompe, il 
s’entête pus dans son erreur, 
ni té personnelle.

Kntre nous, je crois qu’il s’était mis 
V doigt dans l’oeil, au début de notre 
concent rat ion

de donner
l'nérnl Joffrc. Au fond

officiers,

ne a un troisième mérite,
: il est inaccessible à 

il est incapable, par 
son arméo en 

ses corps des gé- 
fatigués, fussent-ils ses moil- 

grosse partie de l’armée en Alsace et; leurs camarades. La.première Répuldi- 
en Lorraine; oui, mais voyez comment, que coupait la tête à ses généraux mal- 
en bon officier du génie qui sait se heureux ;
servir de ses chemins de fer, il a su borne à leur fendre
ramener a temps sur la Marne une par- vous que, pour oser fendre l'oreille à 
rie de ses corps d’armée d’Alsace et un camarade
des Vosges pour arrêter le flot de | in- soit dans le
vnsion. vertu!

l'as forte, au début, notre infanterie, Mais, de toutes les vertus de .loffre. 
pour faire les tranchées! Gaffe, gaffe ce que j’aime le plus, une vertu rare 
énorme, chèrement payée. Ça n’a pas chez les hommes de guerre, c’est son 
traîné: un mois après Charleroi, nous humanité, son souci de ménager la vie 
étions devenus des artistes dans l’art de ses soldats. Lu sacrifiant 100,000 ou 
des retranchements. *200,000 hommes, avec les troupes adud-

Croyez-vous qn’il n’erra pas, lui ans- râbles qu’il a en mains, il aurait dé* 
si, avec tout notre état-major, et même logé les Allemands de France, n’en 
avec notre grand artilleur le général doutez pas, depuis un mois, bien qu’ils 
iVrciu, quand, jadis, il négligea l’ar- encore la supériorité numérique
tdlone lourde sous P‘«texte que le "oui pas*'de'1 lu'1' v ul ga i nf8 c h a ire '

si léger, si mobile, si peu encombrant, run on. Il sait que ses hommes, r 'est ce 
devait suffire à une armée taillée pour «pie la nation a de plus cher,
l’offensive ! Lrreur regrettable: mais physique et morale du pays.

,, . . . . . , -.-I les ménage, préférant laisser pour le nio-
1,ll"z vo,r "%'' ' " -..... . aux Allvmau.ls 1rs portes offray-
I Aisne et de 1 \ set si not re homme jmt«*s de l'offensive. Lt, par ce respect
méprise aujourd'hui les Rimailhos! de la vie humaine, il nous rappelle ees 

Lt comme il erra aussi dans la loi de deux maréchaux de notre vieille inonar-

lro,s 1,ns! . . . . .  11 i"",0;rml8 nat- deux parpaillots, doux rôpuldi-
de leur valent nos réservistes! N em ,..,jlls avant la lettre, que le Grand Roi

qu 'aujour* l’hui il verse dans le daigna conserver à la tète de ses ai­
ses dépôts jeunes recrues, ré- ni»'«*s.

. . ... , .le vous vois venir,servistes, territoriaux ; qu il gagna la
bataille de la Marne, lui, le t misa un isle, 

une infanterie dont les plus vieux 
soldats avaient vingt-deux mois de ea- 

dont les autres avaient neuf

Lr Canada a produit au-delà de trois cent 
millions de piastres ($1100,000,000.00) d'or, jus­
qu'à date, et environ la moitié de cette somme 
est sortie des mines de la Colombie-Anglaise. 
Sur
lions vient de 
chemins de 1er dans 
à l'ordre du jour.

“The Iîullion .Mining Syndicate", si tant as­
suré de la .Mine d'Or “Cariboo", à Bullion, 

avait l'intention de l'exploiter pour 
appel au publie, mais ils se 
à raison de la crise actuelle, 

capital additionnel afin de 
pourvoir au parachèvement des travaux pour 
sa mise eu opération, économique et effective.

La Mine qui est située 
nel (Cariboo) couvre
deux milles du lit d mie ancienne rivière, ou

a une profondeur de qua- 
Les rapports du Gou\ 
pi il y a ( 'inq ( 'eut Millions 
verges cubes, d'une valeur 

cent ins. L expérience 
es procédés liydrau- 
*xtrait à trois (3c)

Le travail le plus urgent est de compléter 
une extension de 150 pieds de tunnel et d'y 
installer une écluse, ce (pii permettra d'ex­
traire le riche terrain aurifère du tréfonds.

L'intention du Syndicat est d incorporer 
une Compagnie sous le nom de “The Cariboo 
Cold Mining Company, Limited,* au Capital- 
Actions de Deux Millions, valeur des ir •

Cinq cent mille parts seront déte­
nues pour les fins du trésor.

Nouveau Service par Trains 
Rapides

y
tous nos

brigadiers et 
médaille jni-

sousoffiviers, caporaux, 
soldats la méritent, 

la Légion
la

\ Inut-trois heures de bien-être et de confort. 
Compartiments—Buffet—bibliothèque—Cluira 
d'Observatlon —- Cltars-dortolrs Ordinaires — 
WaRons-Ilts pour Touristes—Chars ù Manner 
sur “The Canadian ” via Canadian Pacific. 
Windsor, and Michigan Central.

<•<• montant, plus de soixante-et-dix mil-
Cariboo.

d’honneur. A pro* 
t»n liépubli*i en envoyant une trop né vauxlit a ire ou L'extension des

ce riche district, le remet

$ #» i
savez vous pourquoi

,lunhv la Légion d'honneur aux
d’éclat,

pos,
que on
officiers qui font une action

ne donne que la médaille 
— qui est la Légion d’bou­

la troisième République
l’oreille. Savez*

r SC The• •$1.01).• *

Canadian 
Dp.MONTREAL... 8J5 a.m.
Ar.TORONTO__ 5.40 p.m.
Ar. WINDSOR. .. 12.10 a.m.
Ar. DETROIT... 11.35 p.m.
Ar. CHICAGO.......7.45 a.m.

No. 21
10.00 p.m. ET. 

7.35 a.m. M
2.00 p.m. u 
1.30 p,m. CT. 
9.05 pjn. m

et que l'on■if,
v ; militaire

neur des pauvres — aux soldats qui
mêmes prouesses?

médaille

( VA • «

— soit dans le militaire 
civil, — il en faut, de la

> eiix-metnes sans 
voient contraints, 
d intéresser du

Le Syndicat offre à la Souscription 
Publique, 20,000 Parts du Capital- 
Action à 20c par part.

•omplisHCMif les 
N,, pouvant pus flanquer lu

à tout le momie, le président

;ii‘i

militaire
,|V |a République l’a mise sur la poi- 
nine du généralissime.

Ionnant l’accolade, j'espère

BUREAU POUR BILLETS
Hl-113, ruç St-J acquis. Mai a 8125

Hotel Windsor
Gares Windsor •( Place VIger

s

La cris»* financière qui sévit actuellement 
ainsi que la pénurie <l'argent u induit les Di­
recteurs à réduire les parts à ce prix excessi 
veinent modique.

A ce taux, les souscripteurs deviennent in­
téressés et co propriétaires, à un prix beau­
coup moins élevé que la propriété a réalisé 
aux ci-devants propriétaires.

11 faut bien se rappeler qu'il s'agit ici d'une 
mine en exploitation, qui a déjà produit il 
millions d or, et où 1 On travaille dans le

sur la Rivière Ques- 
lllie étendue de plus de

J
K a lui «

lit qu'il embrassait en saqu'il lui a 
personne toute l’armée, de notre part 
•i tous, de la part de* la nation.

• %

le gravois aurifère 
t rc cent pieds, 
ment établissent « 
foUO.OUO.UOO

■ V t . a « IMi i<V que ) aime tout d'abord en .lof- 
’est que «• 'est u u républicain. Kh !

*

r l ie, e
malgré le désarmement des haines et la 

•iliation nat ionale, vous n 'allez

(le)rA
' % moyenne de vingt 20e 

passée démontre qtw par 1 
liqucs, I or peut <-n être 
cent ins là verge.

L’état suivant montre la production de 
initie depuis le commencement de 
talion, niais n menu pas ce <pu a été extrait 
par les propriétaires originaires antérieure- 
à 1894.
A X X KI:

Montreal et TorontoIim'OIH
tout «le même pas m'empêcher «le me 
xiuitir agréablement chatouillé en pen­
sant que le chef suprême «le notre ar* 

«•St un affreux républicainQue 
voulez-vous Ou nous avait tellement 
.lit vt répéta, au temps où la concorde 
nationale n 'existait pas encore, que 
les généraux républicain e'étaient tous 

traîtres, «les gâteux, «les polit i- 
• unis, «pie «;a vous fait tout -le même 

lai<ir «b* découvrir à la tète «le nos 
années «les généraux républicains « «mi­
me .loffre, Sa irai I. Du bail ou Gérard, 
qui nous font songer à tous les graiuls 
hommes \'«‘ guern» «le notre première 
République. Ceci soit «lit sans rien «ni 
lever au graml mérite des Poe h et «b*s 
< asteliiau, qin» nous appelions «les gé­
néraux réactionnaires au temps où nous 
taisions «b- «-es distinctions, et que nous 

séparons pas aujourd'hui dans notre
le» généraux répu ldi-

1
es 9 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 11.00 p.m.

Wagons-salon, restaurant et biblio­
thèque sur les trains de jour; wagons- 
lits Pullman, éclaires à l’élétricité, sur 
les trains «le nuit.

La Route à Double Voie.

L’International Limité
Le Train par Excellence du Canada.

Quitte Montréal pour Toronto tt 
Chicago à 9.00 a.m., tous les jours.

MONTREAL ET OTTAWA

'.00 a.m. 9.10 a.u. 4.00 p.m. 8.05 p.m. 
9.10 a.m. et 4.00 p.m., tous les jours, 
excepté le dimanche, S.QO a.m. et 3.05 
p.m., toua les jours.

Wagons salon-buffet et bibliothèque 
sur tous les trains. Wagon-salon-buffet- 
observatoire Pulliuan sur les trains de 
9.lu a.m. et S.05 p.n

BUREAUX EN VILLE

122 rue St-Jacques. Tel. Main 6905, 
Hôtel Windsor ou gare Bonaventure.

«

est IV- 
Et il

<• mo­
ment actuel, et non une perspective de mine.

I lie exploitation récente à titre d'essai 
laite sou n les conditions les plus désavanta­
geuses, ;i réalisé, pour quelques jours de tra­
vail. cent sept onces d'or, soit près de $1 Tôt).' 
Nous comptons sur un rendement beaucoup 
plus considérable lors du prochain nettoyage, 
mais tout «le même

cette 
son exploi-IIU'C et

. ■

• i•ft.fci» >.
MONTANT!

«les
1 S94.. .
1895.. . 
1-9(1.. . 
1-97.. .
1595.. . 
1.-99.. .
1900.. .
1901.. .
1902.. .
1903.. .
1904.. . 
1905

s 5.581.85
58.026.19 

124,026.86 
138.520.00 
105,141.36
92.67S.03 
>0,085.77 

142.273.51
61.395.19 
44.943.70 
-5.930.30

r !«• Syndicat ne veut pas 
compter in promettre «les résultats considéra­
bles avant la saison prochaine. Tout «-et hi­
ver les travaux «le développement. et incidem­
ment d "exploitation, seront poussés avec vi-

| KM'Iie 
rreuse! • ! « •Mal 1

i Pourquoi, s'il n tant «le vertus. :«ti 
lieu «le la médaille militaire, ne lui a­
t on pas apporté le bâton de maré­
chal ?

Pourquoi ?
Mais comment ne savez-vous pas qu'il 

est convenu tacitement entre tous les 
Français, depuis quarante trois ans. 
qu’il n’y aurait plus que «h s généraux i 

« la tête «le nos armées tant qu 'cil 
ne seraient pas allées pê«*bor un baton 
de maréehal de France «lans les eaux 
«lu Rhin?

â avec
gucur.

Les parts seront inscrites pour !'achat «*t la 
vente d*s diliercutes '‘Bourses «*t "Kchange 
Miniers" du Canada «•! «les Ktats-Vnis.

Fait remarquable, durant toute la dernière 
"Standard Mining Exchange" de 
a été presque seul à continuer 

transactions à tous les jours. C'est l'inten­
tion d'inscrire les parts «lu "Cariboo Bullion" 
sur cette Bourse ainsi que sur le '' New-York 
Curb", afin de fournir 
marché à la fois actif

35some et
cju 'il a attendumois! Sans compter 

«•omine le Messie les bleus de 1914, qui
avaient deux mois «le service! 

Vn officier leesallemand prisonnier di* 
•olonels d'infanterie

crise, 
Toront o.Exploitât ion 

15 jours.
Pas «le travaux.
Jusqu "à la fin «le juin. 
Environ 25 jours.

j (le 10 OU
sait à un «le nos 
coloniale:

lie SCS21.733.47
O qui nous a perdus c’est 

• la supériorité «le votre 75, que vos 
généraux ont «lu génie 

Pu génie, je 
pellent du génie, «• 
don merveilleux «

reconnaissance • i
1900
1907
190-

?
Gustave HERVE.«•a i ns. ave< 50.000. 00

21.000. 00
• •

COMPAGNIE DES TRAMWAYSGuerre SocialeDe la 4 •

veux bien ; ce qu’ils np- 
'est probablement ce 
l'improvisation que

aux actionnaires un 
♦*t large « ii tout temps.(*) $1.301.468.13 >mh\ u i: dm j.a n v \ i ii:i i:

( '••«•i fournit un**
<i«* travail effectif, 

été «le $2.000.00 
conservateur établit

moyenne d'environ $650 
En 1909. la moy- 

par jour, et un estimé 
que cette moyenne peut 

« tre maintenu, et même augmentée très facile-

Le Prix des Parts est Sujet à 

Augmentation.
Si Holt.XIllM 1)M 101 1-15*5 par jour 

eu neà tants dont 1«*< «1 «'tails ont déjà été an- 
j notices.

Dans l’exposé déjà publié «le 
| « hai;gement>. il était «lit «ju«» le train 

extraor* quittant Montréal pour St - Hyacinthe 
et les stations intermédiaires à 12.1 1 
p.m. tous l«*s jours ne circulerait que 
le dimanche .et que b* train quittant 
St-TTyacint lie pour Mont read, à 2.20 
p.m. tous les jours, excepté le «liman 
chu, serait retranché, 
avoir re«*onsi«léré la quest i««:i 
«léci«ié «le in» faire aucun cbaugenu^nt 
au sujet «le «es trains.

Il a aussi été fait, dans L» soi vice 
«Mit re Montréal et Ottawa un nou­
veau changement «l’après l«»quo] b* 
train quittant Montréal à S.05 p. m. 
tous les jours excepté le dimanche, 
après dimanche prochain arrivera à 
Ottawa à 11.05 au lieu «le 10.50 p. m.

Ou peut se procurer aux bureaux 
des billets de la compagnie, les ho­
raires comprenant les changements lo­

ba parmiie “La Guerre" «le M. .lu- eaux.
lien l>aoust, a encore fait salles com­
bles au Théâtre Canadien français «lu- 
rant la «lernière semaine «le sa produc­
tion, ce qui prouve la popularité «le 
l’auteur, et de la pièce.

Pour la semaine «lu 1- janvier, on 
«lonnera une grande revue intitulée 

Donne z.-y Poléon * \ oeuvre
Armaml 1.éclairé, combinaison en 4 Sommaire du 23 décembre 1914 
actes et 7 tableaux «l'actualités loca­
les et autres qui ne manqueront pas 
«I être «l'un cocasse parfait pour tous 
ceux qui auront la bonne fortune «l’as 
sister à ses représentations. Le tout 
est agrémenté «le chansons et choeurs 
originaux «pii font ressortir admirable­
ment le tout. Mette comédie musicale

PARC SOHMER 1. X « H! \M.— Du Burvau «!«*I 4

X# « '
M apres mutv considération vous désirez 

vous inscrire pour un certain nombre de parts 
veuillez remplir le blanc ci-dessous et faire 
mise, soit par chèque ou mandat poste, « t )«•< 
eertitieats pour les parts seront transmis à 
votre adresse.

17 JANVIER. 1915. 
7.30)

DIMANCHE,%
nient.

"E«s Rapports des .Mines de la province d 
t t'olombiv-AiiglaLu, démontrent o f of i vieil v- 

li:« lit. que plus «le $2.000.000.00 sont investis 
dans cette propriété en terrains, baux, équipe­
ment. machineries, et travaux de développe­
ment, - les deux derniers item comprenant 
plus de trente mille de fossés et conduits 
d'eaux, .Humes i. réservoirs, viaducs «*t tuyaux, 
moniteurs, chaussées. 1.200 pieds de tunnels, 
installations de pouvoirs électriques, 
téléphonique, bâtisses, const met ions.

(à 2.30 vtx 
THE ARCAROS. bicyclistes 

«lin aires.
MUSICAL SI MS,

re­ in: 1. X ( il 1 NM:• *
1. >«-r\ ui «

musiciens et co* i. m111 U

d 4.16 1 I m maj) médiens.
OGDEN SISTERS, dans leur spécia­

lité «b* chant et «lanses.
PRINCE ROBIN & <().. jongleurs 

merveilleux.
SIGNOR MAX ETTA, ténor italien.
VUES ANIMEES par la Cie 

N ERAI. FILM
LA MUSIQUE PU PARC, sous la di­

rection «le son nouveau chef. M. Théo. 
Valider Mecrschen. dans un répertoire

? n. a I !• .
d 1 j nu& Demi r

- •

Références: >xi îvivvt \-iu:t oli.i:t> i:i mi.xt-
D«* Salai -\ i \ < i : \r m:

Dr a N à >nlm-Yitic-rnt.
C X l !..i

cepea Vint après 
il n été

"Les Rapports officiels «1 
Compagnie Anglaise ainsi que 
«lu Departement d**s .Mines «lu < inuvcriiem»*nt 
Fédéral."

M iliev de la 
Rapport:

«GE-• •
1CAFE

SEAL
BRAND

le New York. es• •
r

système 
et e

U

: et e.• • u r I i ender.se 
pour St-Vincvi

S t - \ in «•«•a t à St-Dcn is :

i ram w
vain*.

ADMISSION: 10 CENTS. Ill :

HOLLY TRUST CO, Limited, • *. 1
(*) a >u a.m. a 4 :

50 p.m. it T : 
m. S.: 

u r m à 11 :

p.m. 
p. m.

it
tl tChambre 102 — 180 rue St-Jacques, Montréal.

- —. wr*— ** \ -j • ■- — • - ■» n .T.-*'»!»-*--’».
m’inscris pour................. parts de "Cariboo Bullion Gold .Min­

ing C< mpany Limited. (Fas de responsabilité personnelle t. valeur
au pair $1.00 par part, à 20c la part, et j’inclus......................en plein
paiement.

mtie 
de 
Hvnd

iTHEATRE CANADIEN-FRAN-
GAIS

r . '
III. P-Il

Découpez et 
transmettez par 
la malle.

a mlit SOI
.1 TraI * il ti i

i vit i ii:ic \ ii.i.i:.—Dr Sn«n> «lun •let.
5 4 In. iUt a,111. ;t 

4 U p.m. ù 1 L Ou 111:11.u
Le complément 

obligé d’un 

repas parfait

:o:
Dr < nrt irrvillr.

LE CORRESPONDANT 5.40 a.m. à 1«.(
: 00 a.m. l'J.-U a in.

1* A % r. d u l’a rr r t

servie • U v : J v m • -U t ■ •

4 m 11
Nom Mo VIA I. \ 1 :.— Dr 

Moiil-Ho; al.
Service de :JO m
1 >i: PA \ r. \ irturia.

JO m. de 5

HE VI'K l’KIUODlQl'E PA H.U SSA NT 
I.K lo ET EK 25 DE CIIAQCK

MOIS
Üt ■t \ M 1 »AdivssiI )at

minut
le M.* * Dr 1* X % v. X i« toriu à Saoxvdoa.

de:10 m. d
■

Se: \ U AIl> a vO p.m.
mu i d i::,ii.i:.$6

Hors tlu joug Alleinaiitl.
«l’après guerre.
Silliouet tes de guerre.
French. — .Miles. — Eu «‘ampagne. — 
Impressions d un officier de légère.—

Les droits succès- 
Etienne Falek. 
— M. Eydoux 

électeurs

M csu res 
Léon Daudet.

Sir .loh a

CHASE ùSANBORN
MONTREAL

• 0 m. de 5 00 a.m. à 12.00.minSel vive bnndinn Juvenile Flot king 
se pur 1 "acquisition «lu dit 
les en argent, soit en stock 

le capital de la 
sous le nom «le
idle l’lothing Company Incorporated", 
avec un capital total de quarante-neuf 
mille neuf cents piastres. $49.900.00). 
divisé en quatre vent quatre-vingt-dix 
i *90) actions de cent piastres ($100.00 i 
chacune.

La principale place «l'affaires de la 
compagnie, sera dans la cité de Mont­
réal.

téos «le In r ' 
Acquérir par 

t renient. «le tout

opération en rapport avec aucune «les 
Misditcs industries; acquérir ou 
charger «lu tout ou d’une partie 
’lien- et obligations «le toute personne 
ou personnes, «nm pagaies ou compa­
gnies engagée- dans toute industrie, 
<|U«‘ la présente compagnie est autori­
sée d *ent rvpremlre. ou en possession «le 
biens avantageux pour le bénéfice de 
!n pré-ente compagnie; engager aucun 
• les «lit- habits « onte« tionnés ou non 
confect ionnés. matériels crus, mar­
chandise- -vvl.e-, cotons, soies, laines, 
ti--tis. coupons, et toutes ou aucune des 
mai. lmmlises, stocks dans les affaires 
le la «lite compagnie . acheter en géné­
ral. prendre possession, louer fi bail, ou
échanger, louer ou autrement, acquérir 
tout bien meuble et immeuble avec tous 
les droits et privilèges, que la compa­
gnie peut juger nécessaires pour son in­
dustrie et en particulier, toutes les ter­
re-, bâtisses, obligations, machinerie, 
outils et stocks dans les affaires ; ac­

company * *, 
commerce soit 
acquitté dans 

présente compagnie. 
The Canadian .1 uve

présenté compagnie.
achat, échange ou au 
o personne. so« iéié ou 

i commerce en opé-
• toute licence pour
• spirit lieuses, h«‘«- 
.ou restaurants li

continuer à ex­
dits hôtels, « a 

et restaurants licenciés 
pour telles acquisitions 

ut ou eu obligations ou 
b' la présente compagnie.

Si» fusionner ,s ‘associer ou faire 
roux eut ions pour le partage 
fits l'union des intérêts, 
risque conjoint, 
que-, ou autrement 
ne, société 
sur le point

11: i it x i i.tx i i.i.i-:.
de : 1 .• ni. de 5 

3u in. de 
15 ni. de 3 
3" m. de T

• a ni. a
a.m. à 3.30 p.m 

p.m. ù
P tn. ;X s.3“ p.m.

>vrviet a.m
compagnie .comme un ♦ |)l|

1 p.TOt »ration ou autrement , 
la \ eut e «le liqueurs 
tels, cafés, buvettes

i 1 • 4

Marcel Dupont. — 
soi aux et la guerre. —
Notes d'une infirmière.
Demi a ns. — Les 1 lolivnzollern 
de Brandebourg, 
rapports avec la France. —
Grisolle. — La guerre vue «les pay 
très — ce qu'un Hollandais a 
talé en Belgique. — .1. B. A milieu.— 
Notes «‘t aperçus, 
re les tra ne liées.

i’oim i: ai \ i iti:>im.i:s.
n. de 5 

3e ni. rie 1*
15 m. de 3.

mettra lu personnes en scene. Les 
principaux rôles seront interprétés 
dans l'ordre suivant : la Commère, Mme

M. -Iii- 
M. El/.car

15d v>• IX 11 a.m. a
u a.m. à 3.30 p.m. 
) p.m. 7.Ou p.m. 
u p.m. 11.00 p.m. 

p.m.là 1.00 a

u a.m.
n opérations; 

ploiter le commerce des 
fés. buvettes.

vendes eTHEATRE
CANADIEN -FRANÇAIS

1. 0<Bella Ouellette; Napoléon 1er, 
lien Daoust ; l'Habitant,
Hamel. Les décors seront des mieux 
choisis et la mise en scène sera des 
mieux appropriée. Si I on veut pas­
ser des heures agréables (pie l’on ne 
manque pas d’aller au Théâtre Cnnn 
«lien français, la semaine prochaine.

li" m. (le 11.Leurs I) 4# * ipremiers 
Eugène 

s lieu 
cous

1 et payer 
nrge

suit 
en ne-en

l’ont LA SEMAINE 
COMMENÇANT LE is JANVIER

t ioi i -
( • CANADIAN NORTHERNdesDaté «lu bureau «lu secrétaire «h* la 

province, ce vingt-huitième jour de «lé- 
eemhre 1914.

lc-— Le théâtre «Icrriè- 
— .1. Loi tel. — Poé­

sie. — Sonnets «le campagne. 
Rengagé. — Les oeuvres et les liom 
mes. — Chronique «lu monde, «les let 
très, des arts et «lu théâtre. — Louis 
Jouhvrt. — Chronique politique. — In­
térim.
Prix

pro­
ve opérations,

Donne-z-y-Poleon SERVICE DIRECTlu concessions recipro- 
avec toute person 

ou compagnie exerçant ou 
«I exercer, tout commerce

C. J. SIMARD,

Sous secrétaire «le la province. 

M Alters M. S FER B ER.

d-
—r«nN Grande revue eu 1 Actes et 7 Ta­

bleaux, par M. Armand Leclairc. - 
Bella Ouellette .. ..
Julien Daoust.. ..
Elzéar Hamel................... L'Habitant

—40 PERSONNES EN SCENE—10

POUR L'EPIPHANIE, JOLIETTE, 
SHAWINIGAN PALLS, GRAND *- 

MERE ET QUEBEC
9.30 a.m. L'Epiphanie, Juliette, Sluv 

xvinigan Falls, Grand'Mère et 
Québec, tous les jours exe. le 
dimanche.

p.m. L 'Epiphanie, Joliet te, S lia xvi­
nigan Falls et Rivière à Pierre 
Jet. .tous les jours exe. le di­
manche.

5.30 p.m. L’Epiphanie, Jolietto et St
Jérôme, tous les jours exe .le 
dimanche.

9.30 a.m. L’Epiphanie et Juliette, di­
manche seulement.

Pour billets pour choinin de fer ou 
paquebot, s'adresser au bureau des 
billets. 230 rue St-Jacques.
Main 0570.

LA DOMINION BIRD ou transactions que cette compagnie 
2 4 est autorisée à exercer ou tout com­

merce ou transactions capable «l'être 
conduites directement on indirectement 
pour le bénéfice «le cette compagnie : 
acquérir par achat ou autrement ou 
louer tous immeubles ou autres

.. . .La Commère 
.. ..Napoléon 1er IMPORTERS. — Bulletin bibliographique. — 

le l'abonnement ; Etranger, un 
an, 33 fr.; six mois, 18 fr.

Procureur des requérants.
i

Le goût «les oiseaux chanteurs s'est 
beaucoup répandu parmi nous. 11 ;i 
subi autrefois un certain fléchissement 
parce que trop de ceux que l’on ache­
tait ne répondaient pas à l’attente; 
d'autres avaient la vie éphémère. Ces 
obstacles n 'existent plus depuis que la 

Dominion Bird Importers'' offre des 
stocks d’oiseaux chanteurs de valeur 
contrôlée et «le vitalité assurée. Ajou­
tons que ees oiseaux, importés en forte 
quantité, sont vendus à «les prix abor­
dables pour tous. La même maison a 
aussi la spécialité «les 
le valeur, de raves aimées, 
le prix remarquable. Ou y 

aussi «les singes, perroquets, etc.

AVISquérir et pu-séder des actions «(ansau­
cune autre compagnie, dont les objets
sont semblables à ceux de la présente | . ,
onipngnie, rémunérer toute personne uo, Avis est donne au public que. en 

compagnie pour services rendus ou à vertu «le la loi «les compagnies «le Que 
riiv ron.lus “il ,lis,,osii.it ou ni.limt 1 ", ' mvonl,- i>:ir J nXnumstn,.
■ lisons,-,', ou o" rni„ issunt lu .lisi.osi t ion 1 »’>,r ,l>’ 1:1 provm. o Xu tjmX.vv, X.-s lot -

I un i.omluv .Variions .lnns Ir moi, ni 1 « «s |.n t on t ........n •lato ,lu vmKt-liuit Xr
..mii.ugnir, ou .1rs nlXin,liions ou «'rml.io 1!MI. roust,tuant m oorpora- 

1rs nnt,vs valours Xo lu oompnKnio. ou «ion Oamo Molyn.a l.iiinouronx. vouvo
la formation ou la pro- '•«’ Su-ur 11 Albert. l'ansorrau Loins 

romoagnio ou la oonXuito A. .'ao,,uos. bourgeois. l’I.ilms l.imviv 
la vente ou la «lis- rv« Bourgeois, .lean t.amoureux, bou­

clier, .). Octave Cliapleau, commis-voya­
geur, «le la cité «le Montréal dans les 
buts suivants:

Faire en général et dans toutes ses 
branches le commerce «l'hôteliers, res 
t au rat eu rs cafetiers, et huvetiers et 
toutes autres affaires qui peuvent être 
exercées en rapport avec tel commer­
ce et la vente des liqueurs, le tout su­
jet aux prescriptions de la loi «les li 
cenees de Québec.

Acquérir par achat, ou autrement, 
comme un commerce en opération, le 
commerce actuellement exploité «l’hô­
tel à Montréal, par madame veuve IL 
A. Danscrcau, sous le nom de Melvina
Dansereau Lamourvux ,et continuer à 
exploiter le «lit commerce, avec ses ins­
tallations, fourniture, fonds de com­
merce, licence, clientèle, et autres biens 

• » mobiliers généralement utilisés dans 
l'exploitation du dit commerce et payer 
pour telle acquisition soit totalement 
ou partiellement en argent ou en obli­
gations ou actions entièrement acquit-j

(*;
proprié­

tés «pii seront jugées nécessaires ou 
avantageux aux objets vour lesquels la

t..i a
Parc Sohmer e

AVIS voinvagnie est incorporée et payer pour 
telle acquisition soit en argent ou en 
obligations ou actions de la compagnie;

Acheter, acquérir, détenir, vendre, cé­
der et transfère i «les actions, délient li­
res, et toutes autres valeurs «le toutes 
compagnies ou corporations engagées 
dans tout commerce semblable à celui 
«le la présente compagnie et payer pour 
telle aequisition soit en argent ou en 
actions, acquittées ou obligations de 

j la résente comvagnie;
Vendre et aliéner, en tout ou en par­

tie les biens «le la compagnie, mobi­
liers ou immobiliers, et l'entreprise de 
la compagnie ou aucune partie d'ieel 
le, pour telle consolerai ion que la com­
vagnie jugera convenable, et en parti­
culier pour des actions, délient lires, ou 
valeurs de toute autre compagnie ou 
corporation.

Emettre le tout ou aucune partie «lu 
stock de la compagnie connue entière­
ment acquitté et non sujet à appel en 
paiement de toutes propriétés immohi 
Itères, meubles ou immeubles, ou autres 
biens acquis par la compagnie, ou, avec 
l'approbation des actionnaires, comme 
rémunération pour services rendus à la 
compagnie en plaçant le stock ou dé­
lient lires de la compagnie ou pour tou 
te autre considérât ion que les direc­
teurs jugeront convenables et dans l'in i—|

« «
Avis est donné ait publie que, en ver­

tu de la loi des compagnie de Québec, 
il u été accordé par l'administrateur de 
la province de Québec, des lettres pa­
tentes, en date «lu vingt-huitième jour 

«le décembre 1914, constituant eu cor­
poration, MM. .lames Macdonald, avo­
cat; Simon Erdrieh, mnrvhnml; .lack 
Itv.hkowitz, manufacturier; William 
Wolkow, commerçant : Abraham A h ta- 
liamson, hôtelier, de la cité de Mont­
réal, dans les buts suivants;

Exercer le commerce «le marchands 
en gros et en détail d'habillements «le 
toutes sortes et «le toute description, 
importer et exporter, acheter et vendre 
et faire en général le commerce de 
marchandises sèches, soies, cotons, lai­
nes,, satins, tissus de toutes sortes, cou-

OUVERT TOUS LES DIMANCHES
à 2,30 et 7.30 lira.

VUES ANIMEES, ATTRACTIONS 
ET MUSIQUE.

de la

par rapport 
motion «b1 In 
de ses affaires, ou 
position «le sa marchandise; émettre,
faire, accepter, endosser, pour valeur

«l'aecoinmofintion,
et émettre des bi 1 - 
chèques, lettres «le 

change, traites, olili- 
lébenttires et autres valeurs 

t ra ns f érables; prendre 
os movens «le faire connaître les pro­
duits «le i:t compagnie, qu'il paraîtra 
convenables et plus particulièrement en 
annonçant dans les journaux, dans les 
circulaires, ou autrement; vendre, aîné-

chiens «le grau- 
plusieurs 

trouve
« Tél.
«

es-vueou eu

Admission, 10c. conqd« r, exécuter, 
lets promissoires, 
«*ré«liî. lettres de 
gâtions, 
négociables el

(•>
térèt «le la compagnie.

Faire, exécuter, et accomplir tous 
autres actes et choses qui pourront être 
jugés nécessaires et avantageux pour 
l'exploitation «lu «lit commercé*, «le la 
ompagnie et sujet à la loi dos licen­

ces «le Québec, sous le nom «1» 
Bellerive, Limitée", avec un fonds so 
ci al «le vingt mille piastres ($20,000.00 ^ 
divisés en quatre cents (400) actions 
«le cinquante piastres ($50.00) chacune.

La principale place «l'affaires «le la 
corporation, sera dans la cité «le Mont­
réal.

CHANGEMENTS D’HORAIRE 
SUR LE GRAND TRONC.ORPHEUM «

A partir «le dimanche prochain, le 
17, il sera fait dans l'horaire du Grand 
Troue, nombre de changements impur-

e
Hôtel

semaine prochaine
pons, boutons de toutes sortes, de mar­

ina mi facturer
vv-Clark & Bergman limer, gérer, développer, échanger.

,1er. perfectionner ou autrement dispo­
ser «lu tout ou «l’une partie de la pro­
priété «les biens «le la compagnie; ac­
quérir «M premlre comme commerce en 
opération (as a going concern) le coin- 
au*rcc exercé par la société “The l'a- 

Juvenile Clothing Company 
le Montréal, et,tous ou nu­

des biens ou engagements de la 
en rapport avec elle et

en général;chaud ise
confectionner, exporter, vendre, enga­
ger, ou autrement disposer d’habits de 
toutes sortes et descriptions pour hom­
mes, femmes et enfants, mettr > en opé­
ration, toute industrie semblable, ma­
nufacture, transaction, importation et

»

Présentés Toutes sortes d'arbres fruitiers et 
d'arbres d'ornement.

pur J. Lasky dans 
SOCIETY BIRDS” 

Comédie musicale miniature.

( «

Plants, 
Vignes, etc.ARBRESArbustes,

Rosiers,
Catalogue sur demande. Aucun ordre 
trop petit ou trop gros. Plans dessinés

Daté «lu bureau «lu secrétaire de !:i 
province, ce vingt-huitième jour «le dé­
cembre 1914.iiwlinn 

«Inns In cité «7 ■ AUTRES NUMEROS - 7
L>1C VAUDEVILLE

LBS DIMANCHES

•exportation, achat et vente, ou autre­
ment se rapportant aux fins susdites, 
lesquelles la compagnie peut juger cen­
sées être avantageusement mises

C. J. SIMARD,
vu n
dite société 
payer les propriétaires de la dite “On-

LUKE BROTHERS, LIMITED, 
Tél. Main 4338 Bureaux: POWER BLD

Sous secrétaire de la province.CONCERT TOUS en
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LETTRE DE QUEBEC Ne vous gênez pas à

$A LA LEGISLATURE M. Àrmaml La vergue est peut-être 
l’un de ceux qui ont le plus dénoncé 
la législation privée qui se fait à Qué­
bec. Ses attaques contre M. Perron qu’il 
accusait d’etre l’avocat des tramways
à la législature étaient féroces parfois.

Mais que fait donc le député de 
Montmagny maintenant?
, Le voilà parrain d’un bill qui aurait 
pour but d’obtenir de la législature de 
Québec une extension de franchise de 
25 ans à l’Aqueduc de Saint-Jeun, pro­
priété en majeure partie de sa femme.

M. Lavcrgnc a évidemment compris 
qu ’il était inutile de se gêner dans no­
tre pays.

Nos députés travaillent — L'Ingénuosité du député Angelo — Un mécanicien merveilleux
— Enterrement de projets de loi

RECOMPENSE1 DE
(Correspondance spéciale) tait tellement habitué à ce régime que 

'idée de dormir dans son lit lui était 
devenue presque insupportable.

Et, je parie, moi, qu’un pareil régi­
me empêcherait pour leur vie nos dé 
pûtes de dormir sur leurs pupitres.

Députés de mon pays, instruisez-vous 
donc à la lumière <lo ce fait unique 
dans les annales parlementaires de tous 
les pays du monde!

* * #
Encore un enseignement pris du 

haut des galeries de la salle de l’As­
semblée Législative.

11 n’y a pas, certes, de mécanisme 
qui soit plus ingénieux dans sa compli­
cation que celui du régime parlemen 
taire. Avant que de prendre une réso­
lution importante ou de promulguer 
une loi essentielle, il faut qu’une com­
mission, nommée par la Chambre ou 
sont réunis tant de gens de mérite, 
l’ait longuement discutée et qu(e le 
gouvernement ait donné son avis; que 
a Chambre y ait. par deux ou trois 
fois, appliqué son attention; après quo.i 
'e Conseil Législatif, composé d’hom­
mes sages et expérimentés, la soumet, 
souvent, à son tour, à une autre com­
mission qui la discute encore deux ou 
trois fois en séance privée, trouve quel­
ques amendements y introduire, et 
ne donne enfin son approbation qu à 
bon escient. Il ne reste plus alors que 
l’approbation et la promulgation de 

*•*Officielle”; et encore, le gouver­
neur pourrait-il, en certains cas exvep- 
ionnols après les formalités remplies 

par les commissions, en appeler d’une 
1erision de la Chambre à la nation elle- 
même.

Voilà, certes, bien des précautions 
prises; et. il semble que cette machine, 
rii sa merveilleuse complication, est le 
dernier effort de l’esprit humain pour 
prévenir les sottises et écarter les dan­
gers. Au reste, la supériorité du régi­
me parlementaire est passée en dogme. 
D< puis un siècle près on entend chan­
ter sur tous les tous ses vertus. On 
l'accepte comme une vérité de foi. Nos

ancêtres ont battu la marche; nous 
suivons, et nos fils feront de même.

Mais voilà... Les inconvénients de 
ce mécanisme si délient se font sentir 
de la façon la plus douloureuse. On ne 
fait plus rien; on n ’aboutit à rien. 
On piétine sur place. Et souvent le 
spectacle est des plus curieux. A quels 
enterrements de chers projets n ’assis­
tons-nous pas chaque jourf Ah! ces 
cérémonies funèbres sur les débris, sur 
les cendres d’un projet de loi qui nous 
tenait au coeur

Le gouvernement apporte, un jour, 
un projet de loi très important. La 
chose presse. La Chambre et le Con­
seil Législatif devraient à la rigueur, 
expédier l’affaire en quelques heures 
car il importe d’avoir tout de suite une 
solution probable ou certaine. Un co­
mité délibère, discute, pèse le pour et 
le contre; la Chambre s’en empare 
délibère, discute et pèse, un autre co­
mité le prend, délibère, discute, pèse, ; 
la Chambre le reprend, délibère, discu­
te, pèse et, enfin, déclare que le pro­
jet de loi sera renvoyé à la session pro­
chaine, "à six mois”, c’est-à-dire, aux 
Calendes grecques, dans la semaine des 
trois jeudis, trois jours après jamais.

Que de l‘De profundis” comme cela 
au cours d’une session parlementaire.

# e e
Encore un mot de la fin que je cueil­

lis dans les nouvelles à sensation des 
'journaux de “par chez nous”.

Lu sous le titre de “Réunion de fa­
mille ’

‘ * A l’occasion de la visite de ses 
quatre enfants, Mmes P. V...., W. V 
et C. P. P..., M. .). P. et ses petits- 
enfants, sont allés lui faire, au Jour 
de l’An, M. Honoré P..., qui demeure 
au No 5t> rue Saint-J., a donné à cha­
cun de ses enfants son portrait grand 
format ainsi que celui de sa première 
femme, feu Caroline M... et aux trois 
enfants de son fils Joseph, le portrait 
ed leur mère feu Héleine A

Jérôme COIGNABD.

À

Québec, 14. — Les galeries île la 
salle «le l’Assemblée Législative sont 
un poste (l’observation que les psycho­
logues envieraient à ceux qui les fré­
quentent. Nous y observons, à nos 
pieds, une collection de types comme 
il n’est pas souvent donné à des mor­
tels d’en embrasser d'un seul coup 
d’oeil; nous les observons dans leurs 
attitudes les plus diverses, dans le sans- 
gêne le plus engageant et dans les pos­
tures les plus dignes de l'homme pu- 

lie et .. libre. Nous vovons. dans la 
collection, se coudoyant presque, l’hom­
me qui travaille et qui “bûche”, et 
celui qui ne fait rien; l'homme correct 

t «ligue et l’homme débraillé et insou­
ciant; celui qui est là pour travailler 
à la prospérité de son pays et celui 
qui veut gagner honnêtement son sa­
laire; celui qui a le souci d’être quel­
qu’un à la Chambre et celui qui. com­
me ce gamin de la petite école “attend 
qu on sorte ’

La cloche vient de sonner 1 ouverture 
«le la séance, et ils rentrent tous, minis­
tres et députes, pour s’atteler, «le lon­
gues heure* durant, à la rude tâche «le 
confectionner nos luis. Grandes et no­
bles figures que tous ces esclaves du 
suffrage; hommes admirables qui con­
sentent. pour une infime récompense, à 
sacrifier leur temps, leur travail, leurs 

dents, voire même leur existence, â 
leurs semblables ingrats et oublieux. 
Aujourd'hui, ils ne craignent pas «le 
<’exposer à toute* le> intempéries d’u­
ne ru «le saison pour venir remplir leur 
devoir. Ils savent que le pays a besoin 

: eux et cela leur suffit.
A peine assis dans leur fauteuil, ils 

se recueillent, les yeux à demi fermés 
pour mieux écouter l'inspiration. Leur 

tude penchée indique à quel fécond 
ils 5

1 pour
a ]^E succès de la BIERE FRONTENAC

BOCK a créé une demande telle

un nom
i

<•]

queUn brave citoyen
disparu nous avons décidé d’en vendre toute l’année.

Mais nous ne pouvons pas l’annoncer toute 
L’année comme "BOCK DE NOËL". 11 nous faut 
nom nouveau. Et nous avons décidé d'offrir un prix de 

CENT DOLLARS pour le nom que

0%I• • •

t

La mort vient de nous enlever un 
brave citoyen dans la personne du Dr 
G. IL Desjardins, dont les funérailles 
ont eu lieu ces jours derniers. 

Gentilhomme dans la force du mot

ET un

r Nb nous juge­
rons le plus approprié à cette nouvelle bière.le Dr Henri, comme on l’appelait

dans l’intimité, fut d’une charité dis­
crète dans sa profession; des cental 
nos do pauvres lui ont dû le vue sans 
bourse déliée. Pour le malheureux sa 
main était toujours ouverte et scs 
bienfaits étaient distribués sans osten­
tation ni réclame. Il fut d’un patrio­
tisme ardent; on se rappelle aussi 
qu’il fit partie du deuxième contin­
gent de Zouaves en 1870.

C'est donc avec une vive émotion 
que nous avons appris la fin de cet 
homme d’élite. Et nous offrons à sa 
famille nos sentiments les plus sincè­
res de sympathies.

i

Il n’y a pas de conditions * <v

Vous pouvez envoyer autant de noms que vous 
voudrez. Ce

• •

nom devrait symboliser l’exquise 
qualité de cette bière brune, riche, mousseuse
et devrait, si possible, évoquer notre patron le chevale­
resque Comte de Frontenac.

miJEM.

• • •

EN COLOMBIE-ANGLAISE
t; Avant la construction des chemins 

de fer en Colombie Anglaise, dit M. 
Bowser, procureur général de cette pro­
vince, le gouvernement fit la sélection 
d’un grand nombre de terres arables, 
dont il remit la vente à plus tard. 
Ces terres furent arpentées, afin que 
les colons puissent aller les choisir
sans aucune erreur.

L’arpentage avait été fait, surtout 
près de la voie du Grnnd-Trone-Paeifi- 
que, et durant les deux dernières an­
nées, .*ïC4.'t demandes d’achat de home 
steads ont été enregistrées à Prince 
George, Fort Fraser, Hazelton et Prince 
Rupert. Ce chiffre est quatre fois ce­
lui des demandes faites dans toute la 
province, il y a cinq ans.

Il y a encore des milliers d’acres de 
terres arpentées et en réserve, qui at­
tendent la venue du colon. Depuis 
quatre ans, le gouvernement a fait ar­
penter pour l’établissement des volons 
environ 3,789,372 acres de terres ara­
bles. Le chiffre total des acres mis à 
la disposition des volons est de 91,­
128,567. La superficie totale de la 
terre en culture au Canada est de 
36.000,000, dit M. Bowser, et cepen­
dant le gouvernement «le la Colombie- 
Anglaise a pris les moyens de tripler 
cette superficie.
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•ante, propriété, reeon.titunnt,,. Elle a été bra.aée apéci.lement en vue de dé,.;„„p„
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Autour des Chambreslabeur 
loi* «*oii 
l't-ui'b'. I)

1 livrent pour iorg«ir 
qui feront le bonheur du 
gens sans respect préten- 

luelqiivs uns dorment, mais 
■-ont là d«-* calomnie* infâmes; ils

ces

es
dent o il « *
ce

Le plus rapide et le meilleur moyen de trouver un nom, c est de
goilter la bière. Elle est en vente partout. Demandez
d’hui même la FRONTENAC BOCK DE NOËL — dégustez-la cl j
fine qualité et ses
nouveau sur une carte-postale adressée à la

Québec. 14 juillet.
La semaine a été bonne pour sir 

Lomcr, pour M. La vergue et pour l’an* 
«ien directeur du “I’avs”.

On (lit ici que le gouvernement a en 
réserve pour Saint-Louis, un candidat 
qui ne serait aucun de ceux déjà nom­

Il y aurait une combinaison po­
litique à l’horizon, précédée de la ré­
signât ion d’un ministre. Quoi qu’il en 
soit, soyez assurés que le gouverne­
ment. dans une élection libre, ne 
favorisera personne en sous main, qu’il 
ne fera surtout rien de nature à lais­
ser «mire aux Juifs que leur droit à la 
représentation est officiellement dénié 
par le parti libéral, 
cède 
win!

ii lepensent. ♦ r e>t rv/oni or-.

ta nt.
membres 
besogne : 

vivre •

)IV ! - 1*1 mes. aujoui
jugez

-- envoyez ensuite un nun ' fl

lu devoir, pour une pareill
A peine

e
r M. Langlois a donné, «le loin et sans 

- ’en douter, le démenti à un bien vé­
nérable proverbe, celui qui «lit que 
les absents ont toujours tort. Tout le 
monde a dit du bien «le lui, sur «les 
modalités différentes. Vous savez 
qui s ’est passé en séance; dans les cor- 
ri dors les regrets et les éloges ont été 
encore plus off us ifs. t'n député «le la 
gauche m a happé 
confier que l’ancien député 
Louis avait

a t e jUO
prodiges

r
d eet. Re*? propriété; toniq ie; et stimulantes -

cil ar(lue tes
nomu u! i vaux Slip*

;u ils arrivent à nouer
U*

Kuncut:1 <l
iises •

! .

BRASSERIE FRONTENAC, Limitée, Montréal
I e ce Ce sera le pro- 

Let the best man
$lit. :i m pendant. 1 ’autre jour, 

galeri'*.
)! «()>. de Nelson: 4 •

!de la• in haut » ? •jut regar­
ai Her un député, je me rap-

♦ • eOn assure qu’une ;
! né rale des salaires «les

augmentation go- 
i employés pro­

vinciaux «le Montréal est promise pour 
l’an prochain. Les exigences seules 
le la guerre la font retarder de douze

T r: (•) 81
cpelai, tour le* «léputés ita- 

l’indemnité.
coup, qil Iau passage pour me 

le Saint- 
un homme «i ’idée, de 

d’une tenue impeccable, 
savez, a-t-il conclu, voi­
le gens dont ou n 'a pas 

paraît fou. ri- • treize à la douzaine dans notre Chain* 
idiot, mais les bre.

TRIBUNE LIBRE V elientne *»» pas L'homme avec un couteau. “Depuis 
plusieurs années,” écrivent M. et Mme 
Ole Botten, de Galesburg, X. I)., “no­
tre petite fille souffrait «le «lérange- 
ment «l'estomac. Vn «les «1 oc tours que 
nous consultâmes voulait lui faire une 
opération, mais nous nous y opposâ­
mes, du moins, pour l’instant. Nous 
eommen«;âines à lui faire prendre le 
Novoro du Dr Pierre, «luquel nous 
avions tant entemlu parler; il y a de 
cela maintenant trois ans. Aujour­
d’hui elle est bien et jouit d’une ex­
cellente santé. Elle n’a pas pris de 
la médecine durant l’année dernière, 
mais il n’y a aucune indication du re­
tour de la maladie.

Après une telle expérience, nous 
pouvons certainement recommander le 
remède au malade et au souffrant.

Il y a «les cas où l’usage du cou­
teau «lu chirurgien est nécessaire, mais 
«l'un autre côté, combien de cas n’v a- 
t-il pas ou la Nature, dans sa propre 
manière, occasionne la guérison si on 
lui donne un peu d’assistance avec le 
remè«le propre!

Le Novoro du Dr Pierre s’est montré 
le compagnon de la Nature dans 
des cas semblables. On ne peut pas 
l’obtenir dans les pharmacies. Des 
agents spéciaux le fournissent directe­
ment du laboratoire au public. Si 
vous ne connaissez pas <l’agents dans 
votre voisinage, écrivez au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 10-25 So. Hoyne 
Ave., Chicago, 111., E.-U. d’A.

THEATRE STRAND Coin Sic. Cuthcrinc Ourst 
et Mansfield

• me rvgarder 
pas tl’indein- 

vas de dire,

vous avez 
nie <*ela .\ .. Eh! oui.
: avouons que e ’est le 

precise me

VL* * • î . *(J lu

mois.vu caractère, et
Le “Soleil n• • et 1 ’* * Action Sociale 

s’entendent si bien sur l’interprétation 
a donner à la loi «lu dimanche et sur­
tout peur rejeter tous les griefs sur le

que là, encore, 
le sir Loiner et la 

bonne compagnie 
qu’il fréquente aux dépens de M. Tel- 
li»*r. On parle de cela aussi dans les 
«•orridors et plusieurs libéraux nVii 
sont pas exagérément satisfaits, 
tant que ce 
leil

SAMEDI ET DIMANCHE — LE PLUS GRAND FILM

“THE MASTER KEY”
Bième série

Aussi “A WOMAN'S DEBT" en deux parties. 
Lundi, Mardi et Mercredi

“Mrs WIGGS OF THE CABBAGE PATCH" magnifique pr 
duction en 5 actes.

y y LA LANGUE FRANÇAISE DANS 
L’ONTARIO

mt —Or. \ n
• n • ta lien : “ i non é 

o . < «-la 
•lieule. invrai.-einidable,

î r la une <ortevero.
î m :i :ont*

gouvernement fédéral, 
on voit la main 
conséquence «le la

UNE LETTRE DE M. C. E. AMARON
•I *«‘ii ai profité pour lui 

- "il ne lui avait 
f. M. '
-On le

’est.ionmaux nou* a*su rent 
lors, il faut bien le

lemamier 
pas paru que son 

îellivr, était mal à l’aise.

l's que 
croire. Du

t *•.
rai. Nous avons reçu au lendemain 

du débat à la Législature sur la 
langue française dans l’Ontario, 
la lettre qui suit, de M. C. E. Ama- 

pasteur protestant de Qué-

re*t«*. autr«*
Ainsi, en a* line 

ces merles

pays, aiit r moeurs, 
mt l‘existence 

blancs, il reste à 
qu ils n.* logent pas dans «les 

‘n porphire. O

•ne<*>
tt; lit à moins, m’a-t-il ré- 

A part «l’être bâillonné par la 
*r«-v«* politique, il ne lui échappe pas 

sir I.oiner, par calcul ou autrement,

v- • • cIV SP

0-D’au-pondu.cou-se
team-play” entre le 

et 1’“ Action So«‘iale 
la publication, 

journal, «l'articles poivre et sel sur les 
relations «le l’Eglise et l’Etat, que les 
tenants «lu libéralisme 
n auraient pas laissé passer ainsi, 
me lettre à la poste.

Il mijote quelque chose ici à <*e pro­
pos. Mais soyez « 
pas le “Soleil 
«l'exutoire.

« « So-« i WILLIE ECKSTEIN, Pianiste.vaincre i• • f J coïncide 
dans ce dernier

ron i)cages en onvx ou 
pauvrett 

Je me 
'i«* 1 un «li­
vre à la v ndivto 
nos «l«-put«— «le la L 

Lors «i«- sa 
1-uté A n g

lesainte a vev bec. i
s • inpare «le tout 

mêle.
te* les questions «lont le 

On «lirait qu 'il va 
tous les matins au palais «lu 
Ses Im-Hcs expressions de pa- 
au sujet «le la guerre, c'est 

«•e qu 'ont dit nos 
pour les écoles 

l’Ontario, c’est la lettre

V'Notre
le point de 
français protestants 
tion.

correspondant y expose 
vue des Canadiens- 

sur la ques-

rappclle a « e propos l’histoire] c 1er
phénomènes que j«* li-' s’inspirer 

ou à 1 \u«lmiration «le cardinal.

se

Encan National<l’autrefois y y«■•s
corn- :

la turc. t riot isme
dernière élection, le dé-| la paraphrase «le 

donnons-lui «•<* nom pré- évéqin-s. Sa *«>rtie 
couleur locale — ga- françaises

pir

A ce titre 
dans l’obligation 
mais il va s’en dire 
Aniaron, et non 
qui parle.

certains que ce n’est 
qui pourrait servir

nous nous croyons 
de 1 insérer, 
que c'est M. 

pas le 44 Pays

yy î
!»-10 ---

destine « t r***
gnait quinze piastres 
sar«l «lu scrutin le

44, RUE CRAIG OUEST.L’ANTICHAMBRIBR. LOUIS LARIVEE, Encanteur.

VENTE AUX ENCHERES
Tous les mardis et vendredis

lu cardinal mipar mois. Le lia­
nt représenter une 

environs «le

y ys«* a une aut ro sauce.
C*ILa campagne pour la colonisation 

pu**•'<?, sur demande, 
un** campagne Da v id.

h*tructiunihte à laquelle d’une entente avec 
malencontreuse niée «1«»

es
circonscription dans !<•> 
Home. Malheureusement.

par le sénateur 
encore la «•oiiséquonce L’honorable Monsieur le Directeur «lu 

Montréal.
Pays1 ’,< <est

lérocement 
li eut la

un monde «lont no­
parti était, par tra«lition, l’inter-

i •

Monsieur,Méderict repren- 
, l’obligea à 

semaines «lans
à 2 heures p.m.

Nouveautés, Meubles, Articles de fantaisie, Fourrures
Etc., Etc.

AVEZ-VOUS BESOIN DE QUELQUE CHOSE ? 
Désirez vous VENDRE quelque chose ?

Voyez Larivée, commissaire-priseur, à l’Encan National 
Vous y Trouverez Votre Avantage.

Sir Lomor Gouin a fait allusion l’au­
tre jour aux griefs de nos compatrio­
tes dans l’Ontario. Il n demandé jus­
tice au nom de la liberté britannique.

Je crois pouvoir «lire que les protes­
tants français du Canada désirent la 
conservation de leur langue tout au­
tant que qui que ce soit. Ils la par­
lent, ils l’enseignent à leurs enfants, 
ils l’étudient parce qu’ils l’aiment. 
Dans leurs grandes écoles-pension tel 

M. Maurice Barrés avait annoncé les fluo les Instituts de la Piontc-aux- 
quelques jours avant la réunion du Par- Trembles, l’Institut Feller «le la G ramie
Icment français qu’il déposerait une 
proposition de* loi ayant pour objet eiale. 
l’institution d’une fête nationale de Ne serait-il pas sage de se deman- 
Jeanne d’Arc. ’I01" pourquoi les Anglais d’Ontario soin-

a rzz fHHBEra
dont l’initiative remonte à un sénateur prenne et qu’on le parle?
radical, M. Joseph Fabre, a depuis des . Si c’était là la raison qui les porto

IHEEyHEF-

mm
çais avec le système auquel des mil­
liers de Canadiens-français s’opposent,

dre une purr trop aetiv 
«e fixer durant plusieurs 
in Ville Eternelle. Or, a 
a Québec, les loyers sont 
oeufs sont eh ers et le beurre est 
bordable

prête attitré, continua 
On nous souffle

c mon conserva* 
tout, commetou r.

M. Médéric Martin 
Conseiller Législatif? Nous 1

sera-t-il nommé«lu temps 
aura besoin do 
fera pas le

Rome comme 
élevés, les 

ina­

le Mercier. Ht quand on 
nous, la population ne

t •ignorons,
mais ce que nous savons fort bien, c’est 
lu il le désire ardemment.

Certes, la personnalité de M. Martin 
ne s’impose pas tant que cela; 
n ’empêche que les officiels du 

Serai, à Ottawa, font des efforts 
convaincre sir Lomer, 
électoral do Sainte-Mario leur 
être le seul

<•)
mouvement de conversion 
demandé

♦ t . Comment so loger avec la spouta- 
nous pour-

inour- rions tirer une force suffisante. Du 
train que ça va, et si M. Tcllicr dispa- 

ni ra*t que MM. Lavergne et Prévost
’est nous qui serons le parti

et com-

Jeanne d’Arcment se nourrir ? Notre député Angelo, 
véritable génie, qui, chez nous, 
rait très certainement

et l’ensemble d’où
cela

partile faim.
avoir jamais été juge, ni ministre, 
même député,

sans
TEL. MAIN 3244.pour 

le collègecartrouva une solution restent, <• 
avancé.

Deux autres

pra-
parait

où M. Rodolphe Lemieux
tique.

Il prenait vers onze heures du
spé-

conservateurs impor- 
ne m ’ont

soir > pourrait, avec sécurité, 
popularité manifeste.

Nous espérons que sir Lomer 
born pas dans le panneau et
pas l’ineffable Médéric au Conseil Lé­
gislatif. Mieux vaut 
rnrd!

on a soulevé les craintes des Anglais 
d’Ontario. Us croient que l’on a pour 
but de transplanter ce système dont 
Québec souffre, de l’avis de tous les 
gens éclairés, dans l’Ontario, et que 
c’est par le moyen de la langue fran­
çaise qu'on atteindra ce but.

Si nous voulons désarmer

asseoir son im-quand la Chambre était ajournée — i tants, 
dans ce pavs-là, on ajourne à une heu 
re fixe

dont un journaliste, 
pas parlé autrement.

M. Lavergne n eu deux frunes 
un «le logique avec lui-même au 

chemins de *^jct de l’impérialisme;
vraiment belle éloquence avec la ques­
tion de langue dans l’Ontario, 
dernier point il

AU STRAND
On «loit féliciter lu «lirection <ju 

Strand «le s'être procuré la magnit** 
que reproduction cinématographique:

Mrs. Wiggs of t lie Cabbage Hatch 
qui paraîtra lundi, mardi et mercredi’ 
La pièce elle-même a eu un succès plie* 
iioinénal, ec qui ne nuira pas au sie­
ves «lu film, bien au contraire.

Hti voici le résumé succinct. K’intrr
la nie 
fille,

ne torn- 
n enverra

— un train quelconque — les 
éputés italiens 
• parcours gratuit sur 1

suc-
»comme les nôtres ont ses:

t *l’autre, «lees
fer — dans un compartiment de 
mière classe

encore M. Bé-pro­
sur un 
a nuit,

tantôt dans une ville, 
cela dépendait 

qui le séparait «le Rome, 
un train qui retournait

nos con­
citoyens anglais, cessons de dire quo 
français veut «lire ultramontain, 
sons de «lire que l’on ne peut pas par-
1er le français et I aimer sans être en- gm». Pnuvr opnr la mort «l’un* 
tlioliquc romain ultramontain. Le pro- qui laisse orpheline une jeun, 
testant français est un bon citoyen ca- l’enfant disparaît, et nous' la 
iiadien, il étudié et parle sa langue, il vous jouant dans un cirque, be |*ro
1 aime et il n a aucune difficulté à priétaire du cirque la maltraite, niai*
rencontrer do la part de ses corréli- ! découvrant que, Lovev Mnrv, «*’est h*
gionnaircs de langue anglaise. nom «le l’enfant, «loit* hériter, h, voU\

l’enferme et achète les services «I une 
autre fille qui devra personnifier Lovev 
Mary, afin «le voler l’héritage «!«' I h'1'

aille

et il se couchait Sur ce 
a partagé les lion- Néanmoins, le 

travaille sa petite affaire; 
gner «les pétitions à sir Lomer 
contrôleurs et par les échevins

à M. Rodolphe Lemieux.
Ne vient-il pas de donner 

tion d'inspecteur médical «le la 
dans les écoles au frère même de 1

ministre «les Postes, M. Gustave 
Lemieux, député de Gaspé 
>al, et possédant pour toute 

tion un brevet de dentiste?
H y avait pourtant assez de Lemieux 

dans les diverses administrations fédé­
rale et provinciale

mairemoelleux divan. An milieu de 1 
il descendait,

de Montréal ces-
il fait Mi­neurs avec le premier ministre qui a, 

mis contredit, traité avec une remar­
quable maîtrise cette

tantôt dans une autre, 
de la distance

par less;
et faitquestion plus que retrou*sa courlvlicatc.et il attendait

dans la capitale.
De «ette façon, la chose est facile à 

comprendre, il était logé sans qu’il lui 
en «-ont:tt un sou. l’a sandwich, au res- 
tmirant «1«* la gare où il descendait, le 
réconfortait.

Sir Loinor 
kaiser,
déplaire .«-ar.

s’est entendu traiter «le 
mais cela

une posi- 
ville

nous
n’est pas pour lui 

sir John etcomme feu tan-
CALVIN K AMAROX.vieilonime sir Wilfrid, il 

d’efficacité, 
rigide, 

t isfnction 
«Iraient

c ne croit, en fait 
qu’à la «liscipline la plus 
ses partisans, pour la 

d cleur

Québec, 14 janvier, 1915.>au provin- 
qualifiea-<•De fit ivre. Alors........ Mais qu’on

au Strand la semaine prochaine c 
passera une soirée agréable en 
nant la fin «le l’histoire.

Au reste, qui «lort «line; 
et, dans le même ordre «l’idée, le poids 
lu \ eut re affaisse l'ame intelligente ; 

le député Angelo a'était bourré «le 1 ’
sen**e «le toutes ces vérités substantiel­
les. Il aurait

sa- t l’on 
appro-amour-propre AVIS DE FAILLITEYOUf

pie la mai a du chef fût
tee moins rudement, qu’elle fut, selon 
I expression courante,

• G ’est une affaire «le

Rc: S. BENOIT & CO., ORANBY, P.Q.
Vente par encan public, mardi le 20 

courant, à 11 heures A.M., chez Mar­
cotte Frères, cncanteurs, GU rue Saint- 
Jacques, l’actif suivant ;
Marchandises sèches . .
Modes, cte.
Ameublement do magasin ..
Dettes de livres ..

es i * i
sans en fourrer en- 

l’Hôtel de Ville. Mais il LA CULTURE DANS LES 
MONTAGNES ROCHEUSES

< l mailvtlmoins
core un àfist 

Lomer a

» »

meme <lv<*larc qu ’il s’lo­ gout. Sir
J'?Ur, lui lc grand argument 

•. *. -y ""'«•‘Ode lui réussit, quelle lié- 
ncfieie nu parti, et, partant, à la pre

est
évidemment écrit 
Québec

que la province de
une bonne mère pour la 

tribu des Lemieux.
Ri notre

Los autorités «lu Graml-Troiic-I'acim 
que disent qu’à 30 milles «lu 
Robson, dans un des plus beaux sites 
des cultivateurs d’expérience prennent 
«les homesteads. Après avoir fraîchi 
la Yellowhend Pass, la voie ferrée «‘,l 
teint une altitude de 3724 pieds n*»* 
dessus «lu niveau «le la nier, ce qui e.«t 
le plus liant point pour elle, et c 
district qui est à se peupler. C™
«tonds sont déjà pris. Il y a 
place pour 100 autres colons, 
que les environs sont plus au moi»3 
riches en mines do cuivre, d’or et d’Ar­
gent.

sera
. . $3,855.22 

813.02 
83.50 

217.05

Pour faire distribuer dans les dé­
pôts de journaux de Montréal 
Uouea, Journaux, magazines, 
dresser à

vincc.
K n a-t-il été 

comme 
fort.

• • • • • • • eet ban- 
etc., s'a- .1 V„C do.Uc 1 ’honor“b,c MW/SrS sera donvquestion en 

chuchoté/ ,on 1 *n 
Mais i

• • • • • •

y $4,909.00
Le magasin sera ouvert pour inspec­

tion du stock le 25.
• Conditions: argent comptant.

CIIARTRAND & TURGEON,
Cessionnaires. 

55 St-François-Xavicr, 
Montréal.

H. GAGNON
245 RUE HOOAK 

SATISFACTION GARANTIE

en pen-
’«•st l'V

05 lioiin * 
encore >

Ajoutons»:o:
10-23
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ifût-on cent mfllione tl ’esclaves, je suie
libre. Ceux qui vivent, ce sont ceux 

qui luttent.IX- • ^ —- ' VICTOR HUGO.
Victor Hugo.&

z

LA BELGIQUE r HOTEL “ LE RELAIS "GENS & CHOSES CARNET D’UN
IGNORANT IL Y A DE L’ESPOIR LIMITEE-•

Far FIGARO H Est l'hôtel favori de»u , , voyagea ri.
Service de première classe. 

Via-à-via la gare Vlger, me Be ni
POUR LE PLUS MALADE SI ON EMPLOIE A TEMPS LE

Belgique, c'eut ton front que l’Aurore préfère! 
(Jeux-lu sont, dévolus aux ténèbres, qui n’ont 
Mis l’obus le plus grand dans le plus grand ration 
yue pour mieux empêcher l’Avenir de se faire! NOVOROOTRE limite est fi travailler, nous 

un vie! étranger, neuf heures par 
jour, pétulant cinq jours, pour 

ener tV.HIO lions municipaux de $100.» 
Imeun, soit à peine un million par 
hr! Nous aurions cru que le travail 
; Médéric valait mieux que <;». Aon, 
aiment, tout ne renchérit pas.

> * *
amené que trois fuite- 

pour le regarder signer des 
petite excursion, si prix 

In it s, n’eût pourtant pas été de trop.
# *
K: Ktupp, Kultur,

« # #
Notre Conseil siège encore dans le 

dos des huis. Quelqu’un a pour- 
que le silence est un mail­

le gouvernement.

« « •
1.,. mot “boche*’ continue d'être 

js à toutes les sauces. A peine Mau- 
Hominy avait-il parlé des “mots 

l"emporte Hoche’un grognard ano 
créait, pour ce qui resterait un 

l^wi du pays teuton, le vocable “ Boche-
signe:

•le suis obligée 
linuer mon abonnement, 
ee que je me fais religieuse.

I * lie leet i iee du

<. de diseon- J. G. BENOIT
] »n i-

• « COURTIER D’IMMEUBLES

Chambre 24,
‘1 Trahissez l’Idéal et traitons une affaire”, 

un Bethmann-Uollweg plus double que
dit un roi sublime. Kt, butant sur ce non

se déferre.

DU DR. PIERRE
Baysê 4 • I

Siffle 
Non!

Le cheval d'Attila tout d’un coup

20 Bue 8T-JAOQUBS 
T6L Mkig 634

Aucun cas n’a été assez grave, aucune maladie si désespérée 
pour que le vieux remède herbeux éprouvé par le temps, n'ait 
pu faire du bien. Rhumatismes, Maladies du Foie, Fièvres. Indi­
gestion, Constipation et un grand nombre d’autres 
paraissent rapidement si on l’emploie.

Il est fabriqué honnêtement avec des racines et des herb* s 
pures et bonnes pour la santé.

son nom.
( 4 y y

Moi, je ne vois pas que le fait d'en-
soit, pour une 

Bays", un motif raison­
nable de discontinuer son abonnement. 
Bien au contraire: eu effet, si. tout

y

tier dans un monastère 
lectrice du maux dis-« 4

Médériv nu On h 'en tire”, a dit le Bctliinniin 
Mais le Monde, 
l'our avoir cni que v 'est

Luttera tant qu’un seul Barbare fera tort,
A ton voile, Mali ne, à ta couronne, Sire, 
l>*un seul point de dentelle et d’un seul fleuron d’or!

Edmond ROSTAND,
de l'Académie française.

King Albert’s Book”, publié par le 
, de Londres, auquel ont collaboré des hommes d'Etat 

et des littérateurs éminents des pays alliés.

11 Not denta sont \sta kg: 
lAturetléi, garÂntlei

f ' ÏÏSS&.iïSSêSS
M2. Buo at-D-mls 

Montre il

comme l'on peut", 
admirant qu’un pays soil en feu

comme on doit qu'on s’en tire.

4 4

on lia ires
t * nuns. . 11 n'est pas en vente dans les

pharmacies, mala chez des agents nommés par les propriétaires, leen ayant été une lectrice assidue 
Bays", cet te jeune personne 

naître en elle un attrait invincible 
la tranquillité monastique.

lu t y
DR.. PETER FAHRNEY SONS CO.

19-25 So. Hoync Ave.. CHICAGO.
tri ni té des 4 » a sentiLa

1aiser. pour 
ni* pourrait.* Boucher & Mercier"%on pas en conclure que c'est justement 

parce qu’elle était une lectrice assidue 
«lu “Pays”, 
lui est venu, à cette

lus « 
lut dit nDEMANDEZ 1

la Biere populaire I

Marchands-Tailleurs
Monument National

que cet attrait invincible 
jeune jicr-unne-In ! 

I n philosophe «le l’envergure de mou 
ami Tardivel dirait sans broncher

ns woven

N.D.L.IL—Ce .sonnet est extrait du 
Daily Telegraph

<.
11 292 Rue 8T-LATIRENT

Tél. Bell Main 1466

4 4

Montréaljue
lan«lans l'interx all«‘ qui sépai 

propositions, il n *\ a même pas jd: 
pour big«i une idée de nom ami p.ê-

puisque nous • • 11 sommes
a lions­

— oi, si «••*tt«* Ici-
Bays''

ligieusv tout simplement j 
a lu assidûment le

deuxire (TS

ICO
me NOTES ET REMINISCENCES IOS. BRUNETOr MOLSON.« gin.

aux déductions philosophiques, 
v don** carrément !

•ii e e #
Le même M. Dounay demande que 

s'essuyé les pieds avant d'en­
vi dans la liberté de eonscienee d’au­

trui’’. Décidément la guerre ira pas 
Bit fermer boutique à l'esprit fran-

Propriétaire de Carrières de Grand 
Manufacturier et Importateur de

Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES, ETC

K* imitions donnée*

i e OU triee asshlue «lu l’ait rc- 
•ar«-<‘ «ju'elle 

. qui sait
si, cessant de lire assbliimvnt le "Davs ’

• i

Le théâtre parisien en 1870 su

Ba vs• 4

Embouteilléen-.
• « « elle ne reviendra pus sur sa détermi­

nât iun de quitter le monde / Si Dieu 
l'a appelée à la vie inon.-Mique alors
qu ‘elle était une leetri

Days’*, «• *e-.t que Dieu i "aimait a in 
si. Kt si Dieu l'aimait ainsi. s««n de 
voir à ect te leetrieo assi«lu«* du * * 1 #av> "

sur application.
Bare.a .1 Atcli.r 675 Chemin Cote dca Ncae.

Montréal.

il y aura de lu besogne pour le bou­
langer, pour le maçon, pour la petite ouvriè­
re. Mais l’acteur pauvre! La chanteuse im­
prévoyante! Les temps sont durs aux 
cigales. ..

L'erreur de nos stralégistes en ca 
, pinet privé consiste surtout à prendre 

phrases pour des idées.
# * *

Tél. Bell üp 1466.
M i. dont les ventes excèdent celles de 

I marques

\nwrrm

«->
toutes les autresa > si due «lu

JOSEPH RIELLE• S

g Au village.
Presque tout notre monde est ma* 

âjiulc à S« llêbeurré, à ce qui parait.
t'a peut toujours pas être à cause 
notre fromage. Manquablvment 

î3jue c’était pas la première fois qu'ils 
Bu mangeaient.

L’uAinsi parlait le b novembre dernier, M. Adolphe Brisson, ajoutant : 
nique moyen de leur procurer un grain de mil serait de leur permettrc «le jouer 
la comédie, «le chanter et «le danser. Il faudrait que le Parisien consentît fi 
s’amuser, par charité sinon par plaisir. Ce voeu est exaucé: peu à peu then* 
tr«‘s, cinémas, cafés-concerts rouvrent b'tirs portes.

K n 1870, malgré les défaites, ces portes restèrent ouvertes. Les pro­
grammes s'allongèrent «le chants patriotiques qu’on écoutait «le bout et repie-

s t
)

Arpenteur Provincial
Quebec Bank Bldg., MONTREAL

TELEPHONE MAIN 77.

128 ANS«• Vst «le continuer, pour rester agréable 
;i Dieu, «l'être aujourd’hui. «•* •(••main, 
« t toujours, ce qu'elle était hi«*r. (.’’est 
logique.

Vous me «lirez peut-être 
t v Iectri«*«* a — i • i 11 « • «lu

i# # *

Affile t'arriidc of ol«l Quebec 
S Tu me i- wonderfully sweet,
Tty it h bearskin robes beneath one’s chin 
■ An«l blankets to enwrap the lV«*t.

<i other sleigh is half so great 
A - those around St. Louis Gate.

t'oronto News’’.

rv-'rv-rvy"v rv-v-'.- ( w V"f wVNf>• rV-'fV-W- rv-rv- — v-nT v* pc- f 'r- rv-
filfiXfilfiXfi •pCVnC vVvt tUSXftXfikji« • f • t * 5 Chambre 200 M. 3320liait vu « li(ii'iii. • •

L’ENNEMIE EVACUERA BIENTOT iL’HOTEL RIENDEAU P. SI COTTE
COMPTABLE

l’ait religieuse, «li-«Mmîin ùv

iivmviit. r ’c-t pour 
directeurs spirituels du 
quel elle s* • dirige, j 

i l’entr.'e aux 1er t rices
! •‘Hays’*, mais non au 

même. La chose se peut. *:;i 
concertante • * t peruicieu 
l'oui t a ni. je n'y crois point. Kl! quoi, 
je sais de<* source ahsohmicu; c<»r^:iiu«•

• • il **

que la ‘ ‘ < 'mix * *. que la *‘Vérité’’, que 
At tion Sociale*. que me me 

• ‘ Bulletin Paroissial de St et "unégoii 
«le, ont leur grandes et leur- petites 
entrées «lans toutes nos institutions n*- i

mHI '.l’ai entendu notre hymne national partout où il est «hanté ( écrit 
Sarccv à la date «lu 1er août), dans les cafés concerts en plein vent et 
sur la scène «le l'Académie impériale «le musique, t'oimue Français, j ai 
naturellement été ravi «le l’enthousiasme qu’il déchaîne. J’ai été moins 
content comme critique. Aucune «le «es interprétations n'est su]•«’•• 
ri cure, henueoup sont défectueuses, quelques-unes absolument ridicule*.
Je suis persuadé, au surplus, que cette fièvre de chansons chauvines ne 
tardera pas à tomber, à moins qu 'une grande victoire ne la réveille.

Sarccv n 'aimait point la façon «le. . . hurler le * * Rhin allemand * '. 
trouvant pas qu’on en exprimait la grâce. Ayez une voix légère, «lisait-il. le | ' 
geste d’un homme qui regar«le briller à travers le cristal un joli vin «le Mo- i 
selle. Le célèbre critique loue, copemlant. la persévérance à tenir les théâtres , 
en activité:

« »
lu raison 

i i h lit r 
permet tent 

a •«si «lues 
• • î

pie !'7 Car les améliorations seront terminées vers le Jour de l'An_alors
que vous y trouverez toutes les accomodations les plus modernes.

; 90 St-Jacques,vers 1 MontréalV
bien

I lu
58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER. MONTREAL.

Tél. Privé, Main 1121
e I » Mi­ll \

Les réactionnaires nous reçoivent si 
mill, quand nous voulons les aider à 

1 le bien, que ça rappelle ces sin 
lier s pompiers avcueillant â coups 

poing «h*s pékins «pii h*ur appor- 
. talent «le- seaux «l'eau en temps «le 

sèche

j«ple i-« •
Tél. Public, Main G131’e il »it.e s •SI ' ' I- L’HOTEL RIENDEAU"ûSîrii52 Wilfrid Gervais, Pivs.-Trés. P. A. Samson, Vice-Pré

! : Lfi lr> c fi Lfi lfi Ifilfi W : fi Lfiïfi t fit* Lfi hÇ IfiXfilfiXp
•s.-Sec.

^rvy-v^ r-r~s-
v

Charles Lavalléeiresse.
t • •

Il parait que l'air «le notre maire 
K est énigmatique, quand on lui parle «le 

sa nomination au Conseil législatif. 
Celui «h» sir Lomer, sur le même sujet, 

l'est, sauf respect, rébarbatif.

(Fondée en 1552) S5 Blvd St-Laurent 
Téléphone Main SM. 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE X 
MÜSéQTTE EN FEUILLES. 

Assortiment P plus complet. Répara 
i tioej de toutes sortes.

Agents pour Besson & Oie. Londres, 
Adç., Polisson. Guinot & Cie «le Lyon, 
France, Fork & Sons, ae Grand Ra­
pide, Mie h.

ligiettses, « elles du beau sexe aussi bien1
........................................ ....... _ . . . . ! que «-elles «lu sexe... moins beau.
L im lust ne t heat rule nourrit nombre «le personnes qui mourraient | ' nqaIlî jani;ljs um. svU;., ,\

«l’inanition si elle suspectait tout â coup l«* travail «h* ses usines. . . A j(l< ‘ d«'v,«te- n a n tis-i a
un point «le vue plus élevé, je ne crois pas «pi’il soit bon qu’aucun f;|in> u„ ;i,iv.,tv |., vie religieuse: la
rouage «b» la vie sociale s'arrête en ce moment. S’il y eu a que la nvees- | v,|OM. S(. , d'ailleurs: il s Y dis*
si té brise, il est inutile «pie nous fassions nous-mêmes, «le nos main-, «h- j î;i||î ,|4-* ‘ f i«-| ! Kh' bien. «•«* serait
ruines nouvelles... L«*s braves gens qui luttent sur ce terrain pacifique justement pane «pic ‘
contribuent à entretenir notre santé morale: ils nous détournent pour ||;j| ,llo,|t'.r,./.,0u«iéré «-t
un instant des i.lées «le deuil «pii, après nous avoir affligés, ne doivent ,j,„trnal religieux «lans son sens le
pas tinir par nous abattra*. plus large et le plus beau, journal «pii

s’est fait en toute occasion lin devoir

Nouveau Restaurant
Transportation

( V-ê t
foui i - i«'«‘S

~> e'J Ti
!11- vont tant faire <1 economies mu- 

ÿicipalc- «pie l'envie «le les défaire les 
jiremlrn encore, et 
n-i'diiimcnver.

Edifice
Transportation

• •
“ !'ay>", jour 
ami «le la jus

!..
rri sera toujours •ce

# Patronné jmi les principaux hommes d’afiaires et
hommes de profession.Les < :usai j n es et les l’hlaus ont l’air 

entendus pour ne pas fair** 
Ils se contentent «le vi­

de l'intérêt d'une mauvaise répu­
tation laborieusement acquise.

L J * # #
: Moi. «lit le poète officiel du 4 • Bulle 

■ ni", pour donner «le l'allure à mes 
[jwliausons *le route, je les compos#* eu 
Lîaiiar«‘hant.

Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning Co.

Téléphonez-leur ou éçrivez-leur: 
Téléphone Main 2442

Dans les sombres jours «le septembre. Sarvev exprime son étonnement «le 
voir l«* Parisien si bien «b" tacher. quelques instants «lu ran t. son esprit «les gra­
ves événements «lu jour, «l«»s lounies préoccupât ions pour le lemîemain. 11 rap­
pelle que l’on s’amusa à l’époque la plus sombre «le la Révolution, que quelques 
heures avant «l’aller fi la guillotine “on faisait «le petits vers”.

Toutefois, l’Opéra et les autres grands théâtres lyriques furent atteints en 
1870. Forcés à l'économie, ils n 'attiraient plus. Par contre,
«b» la «léfaite «le Woerth, la Comédie française fait salle comble avec le 
tour”. Fn «l«*s acteurs disait quelques jours après:

scrupuleux «le remire à Dieu «•# 
particn! à Dieu et à l’évêque, 
part lent à I ’évé«jue; 
parce que le “Pays 
nal «lans toute notrt* province, qui 
••lie ouvrit l«*s yeux â « eux qui ne voient 
pas, les oreilles â ceux qui n 'enton 
«lent pas. et fermer la bouche â ceux 
qui ne savent pas -e taire. «• 'est just«x- 
ni# lit parce que le “ Pays'*, bien «pie 
-oils le «-oup -le niamlenients multiples, 
«*.-* le seul journal «pii soit capable «le 
«liriger -«*< lv«‘ti!<•«•< assi«lues «lans la 
voie «pie leur trace le divin Maître: 
«•'«“it justement â «ause «le tout vela 
«pi 'oii ii»t«*r«!irait au “Pays” l’entrée 
«l'établissement -ans nombre où sa 
piés«in«‘«* pourrait faire tant <1«* bien! 
Allons «loue!

.1 irai plu- loin. « a: il le faut pour 
flagelle! «-online il .-onvient une -i 
grande faute «•«»nt r«* le bon sens. L«* 
“Pays”, je vieil- •!«* le «lémont rer, es* 
le seul journal «lans notre ]>rovince ca­
pable « le i-voidui i «‘ scs le«-1 liées vers la 
vit* religieuse. Puisque le “Pays 
capable «l'une chose -i «1 i flic il v, 
a pas « le «lou te qu’il «’mit être 
aussi «!»* cet te «-hose non 
cil#*, «elle «U* maintenir s«*s 
dans la bonne \ oie 
«lans leurs bonnes résolutions, 
plaint pourtant «pu* troj 
«pie i ru; 
persévèrent pas 
lient aux «

- etre i
«Bar 1er d'eux.

* #pu a p 
ce #]il ’ap- 

# est justement 
est le seul joui - Cuisine excellente. Service parfait.

BOUS LA DIRECTION DE ÎEEEMAN'S LTD.
Prix populaires.

sa

Tli^rbourjiotçîEXAMEN DES YEUX GRATIS (iiirrir>tin #!#•** veux sans mviîiva- 
s. opOrath n ni douleur. Nos 

renttracer, coudre, lire
le jour même 

Men
m «r.9 •*\ l'rr.'H r««ric”,

Lien V«>1K de LOIN et dv P IL HS,

LE SPECIALISTE BEAUMIER 
d’optkSÎeut 144> rue Ste-Catherine Est c,,in

n ••; .«•.ai >ty;v A OEDHi:. rrarautis pour 
et écrire.

• • v v.

# * e
De <’hateaubriand en 1817: 

"ranci* #*st un singulier pays, 
cnihh* t t*llt* abat t ue !
«•: un mot la relèvera.

1«* pluie y 
n cou|» «le 
at-”.

CO Y, LTD. 
JOHNNY BERTRAND,

Gérant

155 et 187
boulevard 5t-Laurent

Liqueurs et Cigares de 1er Choix.
Montréal

Cette 
Vous

Soyez, tranquil- 
Queh|in\s gout 

ramèneront des trésors; 
canon la couvrirai* «le so!

4 «
At. Jl<Mrl-dv-VUle 
MONTH K AI.

par dçjlar sur tout achat en lunetterie. 
N achctvz Jamais des -pc-dler»;** ni aux magasins “A tout ni vous tenez A vos yeux.

— .1 en voulais un peu malgré moi â «e public qui liait «b* si bon 
appétit. .!#* ii avais pas trop le coeur à mon rôle : mais lui. on eût «lit 
«pi ’il avait perdu le souvenir «b* la fâcheuse nouvelle «lu matin ou qu’il 
m* s ’«*n souciait plus.

Ilier b* théâtre reprenait
b reuse, comme on disait au dix huitième siècle. Beaucoup «le billets 
lionnes, assurément, mais une salle très animée, et si l’on songe «pu* 
Paris venait, une heure auparavant, il ’apprendre «le la façon la plus 
officielle que la ville pouvait s’attemlre â voir deux cent mille Puis-

le fait n’en semblera que plus étrange, 
a été écouté, compris, applaudi, comme il aurait pu l’êtie

• •
w. A\ JS.—Cotte a nri on no rapportée* vaut 15c. 

Spécialité: Veux nr! 1 Uriels, 
faire« e*.

et la chambrée était nom• eMcrcadcti »• 4

La Banque des Marchands du Canada# #
Tél. Bell Est 4S10F n vont n*re américain nous apprend 

jj|«Én un «les nôtres a été élu 4 4 médecin 
£cs aigles
6ai l’un de

national m* se ralentit

FONDEE EN 1864

Capital Payé $7,000,000. Fonds de Réserve $7,248,134 
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

• I
H doit avoir été formé 

i"»" Laval. Notre t ri ont-
siens rampes sous ses murs,

M omul et
en pleine paix, au bon temps «le nos prospérités.

IMMEUBLES
P. FISHMAN

Spécialité: Propriété de ville.
Main 8286

* »• «
• e

pas.
BUREAU-CHEF, RUE ST-JACQUES; 1255 rue Ste-Catherino Est;

rue Centre; 1330 Boulevard St-Lnurent; 
rues St-Denis et St-Zotiqno.

213 Succursales et Agences en Canada, 
an Pacifique.

# # # 320 Stc Catherine Est ; 1372 
1SG6 Boulevard St-Lnurcnt ;

espoir e-t de plus en
vont ri-

A mesure «pic les désastres augmentent et que tout 
plus fragile, les rampes s‘éteignent. Il est vrai que les autorités y 
huaient par une réglementât ion devenue «le l’ukase. Sarvev s'insurge: V* ne 
nation ne peut changer de en met ère «lu jour au lendemain, «lit il. le> régie 
monts les plus sévères ne feront point «le nous un peuple t l iste.

Le f» septembre, la République étant proclamée, les emblèmes impériaux 
sont arrachés «le la façade de la Corné,lie française; le soir, la recette n 'est

58 St-JacquesReims est 
i I n y 

capable 
moins «li f fi­

let-1 rives 
le les garder 

On se
le moines.

nocturnes du chantier.
1 Nuit donc, Lésime, t’as pas en- 

r‘n|ki des coups «le canon ?
Imbécile! c’est le cook français 

«mi rouspétant contre les Al-

s'étendant de l'Atlantique FONDEURS 
RUBENSTEIN BEOS.

d'argent, de cuivre, 
de niÆsi

41 Craig Ouest

%

Opérations de Banque en général et Département d’épargne
dans toutes les succursales.

tph «loit 
icman'ls. Placages d'or,•*t

Main 860t
R y a histoire et Histoire,

dans nos collèges me 
lB,J,l'|"‘lh* le mot «I Herbert Spencer:

«• liait»» «le nia voisine a eu hier 
s x P' Lts chats: v 'est un fait ; mais 

B’1'. I' «''I l'i,s fait «ligne qn ’on l’en-

«*t celle «le nonnes, de tous âges, ne 
(an- la lutte, suveom- 

‘inbinhes «lu «lénion, finis*
4 saut par jeter aux orties le froc ou la 

cornette. t "est malheureux, mais ce 
n ’est pas étonnant : «xe< infortunés cé­
nobites «les temps modernes n 'ont au- ; 
tre «diosc à lire «pie les écrits «les- Ter ] 
divel, «les Bégin, «les D’Amours, (né 
Damours. paraît il), «les... mon 1 >ieu! 
que sais-je «me or e! Qu’on leur «bmae 
«lu ••Pays” pou r apaiser la faim «le 
leurs cerveaux et la soi f «b* l«»urs 
âmes: et l'on verra comme aussitôt
ils relèveront vers b* ciel leurs tètes

que «le 7 francs, on ne joue pas. Le personnel va désormais s’oe«»uper des hl 
ses: le théâtre «h»vient ambulance.

p» on JACOBS, HALL, COUTURE & FITCH
Avocats ot commissaires pour toutes 

les provinces. Edifice Power, SC me 
Craig Ouest. Tél. Main 4040.

ASSURANCES
L’ASSURANCE MONT-ROYAL DE 

MONTREAL.

LA NATIONALE, DE PARIS.
Compagnies indépendantes contre Vin­

cendie.
J. E. CLEMENT, Gérant.

es-iiseigiie«•

COMPAGNIE EQUITABLE D’ASSURANCE 
MUTUELLE CONTRE LE FEU

1 1 AI

et Pavait offrent «les lits: .louassain apporte
revêtent la

Madeleine Brolian
«les draps; Reiehonberg dou/.e «•ouvertures «le laine. Elles 
robe noire et la blouse «b* gardes malades. .. Qu’elles sont joli«‘s sous 
m* cost unie! Les voilà métamorphosées, ai «lentes à remplir leurs non-

Deux religieuses leur sont adjointes. Sur la caisse «le
statue «le Voltaire — « ironie «les

< i
i

# # #
M- Remain Kollaml.

I«!,L continue
Que|«|u'un ajoute, à ce qu’on 

•' 'h.ia «lit «le lui, qu’il n’écrit le fraie 
'.•us «pie «lans lu mesure qu'il so Ira- 
,|uit l«i ii'ênie «le l'allemnu.l!

• « «
‘•haut grégorien nous 

remplacé celle de la geo- 
-’époque est bonne pour ce 

•si oii ajoutait un peu «l’anglais 
* retour...

veaux devoirs, 
bois, «pii abrite contre les obus la 
«•hoses — esl cloué un crucifix."

apprenti ré né- 
«l’avoir tin<> mauvaise Faits importants concernant cette compagnie: elle a surpassé en 

1913 le record do toutes les années précédentes do son histoire. L’aug­
mentation do son actif s’élève à $36,984.19. Les pertes en voie de rè­
glement se montent aujourd’hui à $1,000.

Uu dépôt complet au gouvernement garantit absolument les 
tours do polices contre toute porte.

lu Quant aux comédiens, gaules-nationaux le jour, ils jouaient le soir pour 
les pauvres, pour les veuves et les orphelins, pour les blessés. On finit par ne 
plus donner que «leux matinées par semaine. Celle «lu 1er

fi*
«•: por-janvier «M typique:« languissantes.

Mais puisque l«» “Pays” est un 
journal intenlit par presque tous les 
évêques «le la province « t puisipi ’ou 
vous le répète pour la centième fois! 
me «lira-ton encore, (’’est vrai! ou ne 
peut pas penser à tout ! Et puis, il y 
a maintenant si longtemps, «|U’il rst 
bien panlonnnhle si je suis porté à 
l’oublier. A cette terrible objection, 
je ne vois qu ’un»' chose n répomlre: si 
le “Pays” «*st interdit, il faut, pour 
le plus grand bien «l«»s âmes, qn ’ou s<» 
hâte «le level linter«li« lion. Qui sait, 
hélas! «‘«nubien «le vocations religieu­
ses perdues par la faute «l«» cette inter- 
«Metion néfaste! Qui sait combien de 
bons lecteurs et combien «I aimables 
lectrices «lu “Pays” ne connaîtront 
jamais les douceur s «le la vie monasti- 
«|iie, parce «pie l«'s uns et parce «pie les 
autres n ’ont pas pu être «les lecteurs 
et «les lectrices assidus!

Peut-être, «l’autre part, sera t-il bon 
qu'on n«» relève pus absolument l'in­
terdiction ; il faillira qu'on sache en 
laisser un coin, une partie, comme qui 
«lirait un pli «le «Iraperie sur une sta­
tue trop belle : car on a encore besoin 
«le mères «le famille, si l'on ne veut pas 
que notre peuple faillisse dans sa mis­
sion providentielle. Et il serait vrai­
ment fâcheux que toutes les lectrices 
assidues «lu *• Pays s'en allassent 
prendre le chemin du cloître.

L i‘tu«l«‘ «luli- L .
■ '«•mblc avoir 

graphie. | 
troc.

AGENTS DE CHANGE
H. TESSIER & CIE

S 4, a«l«lition- 
. Le gron-

sounline les in vert iv«»s

4 4Maln«le imaginaire 
Bonjour, bon an...

Misanthrope”, leOn joue la
nés <l‘un compliment «le circonstance, 
dement «le la canonna«le accompagnait «»n 
l‘homme aux rubans verts. Pendant les eut r 'actes, a la sortie, les spec­
tateurs se serraient l«*s mains. Ceux mêmes qui ne si1 «•miuaissaient pas 
éprouvaient le besoin «le s'aborder, «le se parler, «l'échanger en guise 
«l'étrennes des phrases cordiales et «l«»s regards amicaux, «l’épancher 
l’émotion qui débordait «le leurs âmes... Et certes aucun «I eux n’eût 
pu s'imaginer qu’en écoutant les virils accents «l’Alceste ou qu’en 
s'égayant aux dépens «le Thomas Piafoirus. il venait «le manquer «le 
respect à la patrie. "

< < • «i tII" « «■ •li*
le 18 rue Hôpital Main 4265• •

pmii h Sleighs pour Poneysn-
no Prêts d.argent sur hypothèque 

G. THOMPSON 
Ch. 27, 207 St-Jacques

« e
l«\ l'allant «le certains faits pour, ainsi 

mirants en France en ce moment,
(,,,orW‘ Ponsegrive «lit:

Jure,
.jour,l’hui
« t i>

trois ou quatre stylos et gran­
deurs: sleighs pour la ville ou 
pour la campagne, sleighs do tra­
vail, d’affaires ou do plaisance.

La véritable Stc Catherine ou 
demi Sto-Cathcrine — Robes do 
sleighs et Harnais à très bas 
pris.

lireill-

Main 4153En temps
‘•e serait «le l’héroïsme, nu* 
‘•’est tout naturel. H faut 

ou un pleutre.
««ns deviennent «loue 

.... . •«<•« livros.

< (
:ii< <»r«lih;
le ERNEST S. MANN 

Ch.. 12, 204 St-Jacquos
le, un héros Les brn- 

naturelle-
Main 4502LE LISEUR.m* Vt\N

cy
H" COMPTABLES

CHARTRAND * TUBGEON 
65 St-ITs-Xavior, Montréal, Main 6141

eIle Les Elle y périra. Elle s'y 
un démon. Ses gestes

regard
la véhémence de son discours.

pas In tribune, 
tortille comme
nerveux, sa voix perçante, fou 
de feu,
soulèvent «les tumultes, provoquent la 
ont radie! ion, enveniment le déliât. Que 

dit •elle? Elle aceb'ine Tommy et le cou­
vre de fleurs. (Tommy, «‘'est le nom 
populaire donné à l'enrôlé volontaire 
anglais.) Elle charge «l'opprobre les 
jeunes gens qui ne suivent pas eot ex­
emple et s’engourdissent dans un lâche 
repos. Notre confrère a sténographié ses 
phrases. 1 iSans doute, s'écrie t-elle, il 
serait commode de déclarer: * 4 Tout es 
les guerres sont abominables; je m'en 
lave les mains.” Vue telle attitude se­
rait monstrueuse dans un conflit où 
sont en jeu les plus graves principes, 
les plus hautes questions morales, il 
faut que nous prenions parti.”

Américains TOUCHEES PAR LA GRACE R. J. LATIMER, 445, RUE ST-JACQUES.0» consomment atinu- 
"'"t pour 500 millions «le drogues, 

.... 11 ,mi<*hoiL non comprise. Est-
l i i .?• Vl 1,1 *p|,r vint de santé ou «le
,l ll,l,M#aiive de l'annonce ?

«•Iler«‘ la
Les suffragettes, nous «lit le 

homme Ch ry sa le, dans les 4 4 Annales", 
ont été touchées par la Grâce:

” Maintenant, tout est changé! Les 
Suffragettes sont «les amazones; elles 
encouragent, elles stimulent les soldats; 
elles outlraieut revêtir la vareuse kaki

boa -

Pour vos impressions, téléphonez Joseph Fortier LtéeC
S *A 1111 v,p,,x grognard chevronné 

. ,#0l»ptnit plus 
«IctnaiKlaii
1‘luiv «les 
*ohla*. '

(pii MAIN 1698lie
fi­ scs campagnes, on 

”n jour quel était, sons la 
1 l”dles, l’état d’esprit du 

( VHt l>ion simple, dit-il. On
hcr ,iL Ullv seu,v <l”i est de don- 

V0I11)H pour ne pas en recevoir.”

FABRICANT-PAPETIER,
NEGOCIANT

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufra go et Relief.# c

Magasin «le Papeterie Mercantile, Ex­
portation, Fabrication, Importation.

Système de livres de comptabilité 
à feuillets mobiles

210, Notre-Dame O., coin Saint- 
Pierre. Tél. Main 444-445.

lit
CS

t•lit Il a Isaisir le flingot, voler â la bataille. On 
a grand'peine ù les retenir, 
multiplient les meetings belliqueux. El­
les sont, positivement enragées. Un ré­
dacteur «lu 44 Temps” nous peint la 
physionomie «le ces assemblées aux-

•hi
Elles HUITRES MALPEQUES 

DE PREMIERE QUALITE. SERVI 
AVEC SOIN AU COMPTOIR OU 

DANS LA SALLE A MAN­
GER, AU MEME PRIX

at- Maladies des voles urinai­
res et de la peau.

| i Dr. NORMAN MASSE
Cemllalloei: IX m 3 i.m.. 7 11 g.a. 

1886, 6lvd Saint-Laurent, près Rachel. 
Téléphone: St,Louie 1628.

* #!l«l* Les!....... .ioiVSret,,îd,0,aireS-

h'iiivut on 
mets In 
faire -

>t Commence- 
’un pioupiou actuel- 

tri mage â Salisbury:
re nsm|,vUni lt,Umo l),>l,r VOUS ,
s .....V, °.11 < 0 1108 nouvelles qui sont I Ocelles ne se peuvent comparer une les 

mauvaises, Dieu merci!”

ce
hic* 11 •lunrc Î1 'LE TE R R A PIN-1113 trè Nepomucônc HEBARDOT. 25 RUE NOTRE-DAME OUEST ;jll3 plus orageuses réunions électorales. La 

terrible mistress Tank hurst ne quitte
nr- :o:

(*)
t



• * *
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La principale place d’affaire de la 
corporation sera dans la cité de Mont­
réal.

turcs ou autres valeurs ,1e ton 
compagnie exerçant un 
blablo ou incident au 
te compagnie;

Rémunérer toute

Les grandes séances cÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM
1 ... A £ • I

Ual lclllcll i 11 CH 1 VvUdrs^r;?is.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-huitième jour de dé­
cembre 1914.

connue 
comme» iv,C. J. SIMARD,

. . person ne
pagine pour services rendus 0 
rendus, dans le place* 
dans lu capital do la 
debentures ou autres 
compagnie,, ou dans ou 
formation ou la promotion 
pagaie ou lu conduite , 
morue;

lient 

vu leurs

tr----1
au StljD’un patriotique élan, le parlement français renouvelle le pacte sacré 

de l’union nationale en face de l’ennemi

Magnifique discours de M. Paul Deschanel

“Héritier du plus formidable fardeau de gloire qu’un peuple puisse porter, le
pays de France souscrit d’avance à tous les sacrifices”

La rentrée du 22 décembre «le
AVIS l«‘ s,

Vendre ou disposer uc 1 Vn
de lu compagnie ou <V:mvui„. 
parties pour telle considération 
compagnie peut juger ,o,ivoIia, 
en particulier pour les action,, 
boutures ou garanties ,|,% 
compagnie ayant dos but* 
en partie semblaidcs à 
•mnpagnie;

Avis est donne' au public que, en 
vertu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par l'administra­
teur de la Province de Québec, des let­
tres patentes, en date du vingt-huit dé­
cembre 1914, constituant en corpora­
tion MM. Joseph Racettc, maître bou­
cher; Delvina Moreau Racettc, épouse 
contractuellement séparée de biens du 
dit Joseph Racettc, et dûment autori- 
tée; Rodolphe Bel isle, voyageur 
commerce; Joseph P. Recette, hôtelier 
et Ernest Laurence, employé civique, 
de la cité de Montréal, dans les buts 
suivants:

Exercer en général et dans toutes ses
Elle peut | branches le commerce d'hôteliers et de I cordant des prix, des r/., 

restaurateurs, conformément aux près-1 des dons; 
criptious de la loi des licences de Qué­
bec. et faire toutes autres affaires qui 
peuvent être conduites en rapport avec 
tel commerce, tel que les affaires de 
propriétaires de places pour le virage 
des chaussures, salons de barbiers, sal­
les de billard et de pool, dépôts de 
journaux et de publications périodiques, 
magasins de cigares, cigarettes, ta­
bacs. huîtres, salle à manger et aussi 
exercer le commerce de marchands, 
commerçants et importateurs, en gros 
et en détail;

La déclaration du gouvernement
tout
'll

("III «1

Adopter telles manières 
de | naître l’entreprise couv«Mi:ihh> 1 

particulier, en annonçant ,|aiM 
sc, par «les circulaires, par | a 
l’exposition d’oeuvres .fart „ 
térct, par la publication ,|,. \\ 
île publications pério«liqucollaborateur des pouvoirs publics.

LA SITUATION FINANCIERE

fin it i ve u est pas encore venu. La tâ­
che, jusque-là, sera rude, 
être longue. Préparons y nos volontés 
et nos courages. Héritier «lu plus fur*
mitlable fardeau «le gloire qu’un peu­
ple puisse porter, ce pays souscrit «l’a- 

à tous Tes 
liés l«* savent. Les nations désintéres­
sées dans le conflit le savent et e ’est 
eu vain qu'une campagne effrenée «le
fausses nouvelles a essayé «le surpren 
«Ire «»n elles une sympathie «pii nous 
est acipiise. Si I Allemagne, au «lé 
but, a feint d’en douter, elle ne «loute 
plus. Qu'elle constate, une fois «le plus 
«pi ’« n cette heure l«* Parlement fran­
çais. après plus «le quatre mois «le guer- 
le. a renouvelé «levant le momie le 
spectacle «pi ’il a offert le jour où. au 
nom «le la nation, il a relevé le défi.

!.«» Parlement a toute autorité pour 
accomplir à nouveau «•ett«* oeuvre, 
est depuis quarante-«piatre ans à la 
fois l’expression et la garantie «le
nos libertés, il sait que le gouverne­
ment accepte avec «iéférence son von* 
truie nécessaire, que sa confiance !ui 
est indispensable et «pie, demain coin 
me lii«*r, sa souverain et « sera toujours 
obvie, t ' ’est *«Mte souveraineté même 
qui accroît la puissance «le la «lémoiis- 
tratii»ii dont il a déjà «Ionné l’exem­
ple.

CERTITUDE DU SUCCES.répètent tous les Français, apres avoir 
fait Misparaître les «lésaveords où se 
sont t r«q> souvent nehann's nos esprits 
et qu’un ennemi aveugle avait pris 
polir d*s divisions irrémédiables. C'est 
le r ri qui s’élève «les tranchées glori­
euses où la France a jeté toute >a jeu 
nesse et toute >a virilité.

Li* parlement français s est ré­
uni le 22 décembre dernier à Pa­
ris. et tous les partis ont renou­
velé 1 union sacrée scellée dans la 
séance mémorable du 4 août.

M. Paul Desvhanel a prononcé 
1.* magnifique discours suivant :

ou
•IIIJK»

Ce plan de guerre et ve plan de paix 
ne mm> sont pas inspires, messieurs, 

pielque présomptueuse espérance, 
•ertitude du succès. 

Nous devons cette certitude à notre

S’amalgamer av« 
pngnie avant des buts , 
partie semblables à ceux .1.» 
pngnie ;

Distribuer en espèce ou 
dividende ou autrement, au 
biens de lu compagnie 
ment des actions 
tées, des debentures 

entures de toute 
parmi ses membres.

Faire toutes les chose-, 
es pouvoirs et faire tout 

vident à 1 exercice des 
piellcs cette compagnie • t bu 

sous le nom de "New (I 
avec iiîi capital total .!•- 
mille piastres ( $49,1 M tu. 
quatre cent quatre vingt \ \
lions de cent piastres flOO.f* 
cime.

tout*-lilPar l’organe de M. le ministre des 
finances, qui vous en a fait un exposé 
magistral, la situation financière vous 
a été révélée.

« aut
l‘»r <1 

• Nous avons la « ‘a tout
•'♦‘t

!

sacrifices. Nos al-* va lirenotre marine 
nous 

aux t ron­
des 

nous la

iarmée tout entière, a 
I qui. jointe à la marine anglaise, 

procure la maîtrise «les mers, 
pes qui ont repoussé au Maroc 

sans lendemain;

vu vaLos ressources qui nous sont venues 
île l’émission «les bons «lu Trésor et 
«les avances «le la Banque «le France 

' nous ont permis «le supporter les «lé 
• penses imposées par la guerre et nous 

ii ‘avons pas eu besoin île recourir à un 
La Banque île France est en 

excellente situation, 
«les ressources au Trésor 

*î «l’aider à la reprise «le la vie éco 
Tout témoigne de la vitalité 

le la France, «le la sûreté «le son cre­
lie ht confiance qu'elle inspire â

qui ébranle 
Le billet de

LES MENSONGES ALLEMANDS.
part 

eut n in»-u»
et

Représentants de la France.
vers les héros qu i combat - 
die!

vie vous Devant « c surgissement, inattendu 
pour elle, «lu sentiment national, l’Al­
lemagne a 
«le son rêve 
jour du conflit 
appelait la force .elle 
toire. c 
Belgique et
invoquait l’unique loi «le 
puis, son gouvernement a compris 
qu’il lui fallait compter avé«* l'opi­
nion «lu monde, et il a récemment ten­
té uin* réhabilitation de son 
en essayant «le rejeter sur les 
la responsabilité «le la guerre, 
au dessus «le tous lc> pesants mensoiv 

qui n abusent même plus les « ré- 
• I u I * t complaisantes, la vérité c<t ap­
parue.

Ton- les «loeuiiients publiés par 
nations intéressées. «*t hier encore, a i 
Rome,
plus illustres 
Italie, témoignent 
longtemps
tenter un coup «le îorve. 
était, un

agressions
devons aux soblnts qui «léfendent no­
tre pavillon lointain dans ces colonies 
françaises qui, «lès le premier jour, se 
sont retournées «l’un tendre élan vers 
la mère patrie, 
tre armée 
pat «les i 
la victoire «h»

ou stocks 
autre coi

nos aines
été troublée «lans l’ivresse 

• le victoire.
elle niait le «lroit.

tent pour
Depuis cinq mois, il* luttent pied à 

pied, offrant leur vie gaiement, à 
fraternise, pour tout sauver.

Jamais la France n«* fut plus gratnle;

!
au premier 

elle
emprunt.
état, grâce a son 

Nous la «levons à no J de fournir
«lout l’héroïsme fut guidé . __

chefs incomparables à travers mimique, 
la Marne, la victoire 

«les Flandres, dan- maints combats, à «ut. 
la nation qui a su faire correspondre 
à cet héroïsme l’union, le silence, la : 
sérénité dans les heures critiques.

Ain-i. nun- avons pu montrer au , compte 
monde qu’une «ivmovratie organisée; s accroît

exert]
votmm

1 ins

>Iri méprisait I 'his­
t pour violer la neutralité «le la 

envahir la Frame, elle 
I "intérêt. 1V

Acquérir par achat comme un com­
merce en opération et exercer le com­
merce il 'hôtel maintenant exercé dans 
la cité «le Montréal, par Joseph Facet­
te, au No 203 McGill et 42-44 rue Ré* 
collet, avec son installation, ses mou 

Il | Mes, fonds de commerce, licence, clien­
tèle et tous ses autres biens mobiliers 
en général et les payer en argent ou en 
obligations, ou en actions acquittées! 
de lu compagnie;

Acquérir par achat, échange, bail ou 
autrement «le toute personne, société 
ou compagnie comme un commerce en 
opération ou autrement et excrccer 
tout commerce d'hôtel ou «le restaurant 
avec ou sans les bâtisses et les terrains 
servant ou destinés â leurs exploita­
tions et leurs installations, meubles et 
autres biens en général et les payer en 
argent ou en obligations ou en actions 
acquittées «le la compagnie;

Acheter ou autrement acquérir par 
bail ou autrement et posséder toute 
propriété immobilière qui peut être né­
cessaire aux objets pour lesquels cette 
«•oinpagnie est incorporée, et payer 
telle acquisition ou détention en argent 
ou eu obligations ou en actions acquit­
tées «le la compagnie :

Vendre, échanger, louer toutes ou 
aucune «le ses propriétés mobilières ou 
immobilières, en disposer ou en faire 
le commerce autrement, et emprunter 
• le l'argent sur la garantie <l'icelles; 
construire, maintenir et exploiter sur 

i tous terrains acquis ou détenus par la 
compagnie, «les hôtels, restaurants et 
toutes autres bâtisses qui peuvent être 
nécessaires pour la mise en opération 
«les susdites entreprises;

Acheter, acquérir, possé«ler et v eu - 
«Ire. céder et transporter «les actions, 
b»! nuit lires et autres valeurs «le toute 
autre compagnie ou corporation enga- 

» goes dans le commerce que cette com­
pagnie est autorisée â exercer ou fai­
sant toutes affaires pouvant être von- 

i «luîtes pour le bénéfice «le cette com­
pagnie;

Faire et exécuter tous les autres 
actes et choses qui peuvent être utile* I joints, 
au paraître avantageux pour mener â I freinent, avec toute per 
bonne fin aucun «les sus«lits objet * non I pngnie exerçant ou et.iiit 
contraire aux lois et reglement* «le la I toute affaire 
vent»» «le* liqueurs « '.livrantes, sous le I ••«jinpagnie est autorise»* 
nom «le 4 4 Saint-Kl m d Restaurant Liini-1 entreprendre, ou attain*

» tée”, avec un capital social «1«* vingt I capable «l’être 
î mille piastres ($20 000.00), divisé en I bénéficier 
• «leux cents (200) actions «le cent pias­

tres ($lon.OO) chacune.
La principale place d’affaires sera 

« ii la cité de Montréal.
Daté «lu bureau du secrétaire de la

I

I hiplus haut, 
joignant à leur an- 

courage plus «lu r 
longue- patiences: chef- â la fois 

]«noients «u hardi-, unis â leurs trou 
[.«•«. par une mutuelle affection, et «lotit 
1. -ang fr«d«t. l’esprit «l’organisation et

«•ouleui> en

jamais l'humanité ne monta 
Soldat - intrépides, 
tu relie bravoure le

juarm 
. «I,tous malgré une guerre 

et appauvrit le momie, 
j banque qui fait prime partout, l’os-

billets «le commerce qui 
haque jour, le relèvement 

du pro'luit «les impôts indirects, tout 
«•«•la est la manifestation «b* la force

:

attitude 
alliés 
M ai*

* lr-
«‘s

La principale place «1 
•orporation, sera dan- la 
réal.

«Italie
cité ,|,

r
peut sen ir. par une action vigoureuse, 
i’hlénl «b* liberté et «1 'égalité qui fait 
sa gramleur. Ainsi, nous avons pu 
montrer au monde, comme l«‘ «lisait l«* 
général «*n chef, qui e.-t â la t ois un 
gram! soldat et un noble «i toy eu. “que 
la République peut être fi ère «le 1 "ar-

Ainsi ont

gt»-
Dnté du bureau «lu était 

province, ci» vingt huit 
cembre 1914.

s’est a*Iapte 
aux «liffiviiltés nées «l'un 

et qui affirme a in* 
l’état «le scs finances

la maîtrise ramenaient nos 
Alsa«*\ triomphaient sur la Marne 
î. liaient dan- les Fia mi r.*- ; -aintes 
t« mines, versant aux blessure- leur 
t «'mires*»* :

économique «l’un pays qui 
avec aisance 
t rouble profond 
• levant tous que
lui p«»rmvt «b* continuer la guerre jus­
qu'au jour où les réparations nécessai­
res seront obtenu»*-.

jour•»t
c-

C. J. SI MA RD,
le sensationnel «lis«*ours «i ’un «les 

représentant- «!«• la noble 
«i«* la volonté depuis 

arrêter par no.- en muni s «le
Si besoin 

-cul d«* ces «Im-ument- suffi 
rait à é-dairer !«• momie:

Sous-secrétaire la1 I :• •entant - ’ellestoïques :
-ublimes. martvr- «le leur dévouement;

im-res prcpar<
cette guerre impie, 

race, «*t «-cl-

mec « | il
pu apparaître «laus 
toutes le- vertus «le notre

•«*a

Four vaincre, il ne suffit pas «h» 
l’héroïsme â la frontière, il faut l’u­
nion au dedans. Continuons â préser­
ver «le toute atteinte cette union 
crée. Au joli ni ’hui. comme hier, com­
me demain, n’ayons qu’un cri : la Vie- 
toiie: qu’une vision: la Patrie; qu’un
i'iéal: b» Droit. V’est pour lui que
nous luttons, que luttent encore la Bel­
gique «pii a donné à cet idéal tout le 
sang «le ses veines, l'inébranlable An­
gleterre, la Russie fblèle. l'intrépide 
Serbie. I 'amlaeieuse marine japonaise.
Si cette guerre est la plu- gigantes­
que «pie l’Histoire ait enregistrée, ce 
n ’est pas parce que «les peuples se 
heurtent pour conquérir «les territoires.

» «les débouchés .un agramiisseinent «h* la 
vie matérielle, «les avantages politiquvs 
«u économiques ; «• Vst parce «pi’ils s*»
heurtent pour régler le sort «lu momie.

Rien «b* plus grand n’est jamais ap­
paru au reganl «les hommes: contre la |
barbarie et le despotisme, contre h* 1 
-«vstèim* «le provocations et «b* mena- I .

méthodiques que l'Allemagne ap­
pelait la paix, contre le système de 
meurtres et 
l’Allemagne 
l’hégémonie
lit aire «pii a «léchai né le fléau avec ses 
alliés .la France émancipatrice «»t von- 
g«*resse, «l un seul élan, s’est «1 rossée. 
Voilà l’enjeu. Il dépasse notre vie. i 
Continuons «loue â n ’avoir qu ’une seule 
âme. et demain, dans la paix «le la vie-
îoiro, restitués â la liberté au jour- 
«l’hui volontairement enchaînée «b* nos 
opinions, nous nous rappellerons avec 
fiert é
nous auront faits plus vaillants et moil 
leurs.

î « » • ; r «•«• peuple impassible -ou- la 
tempête, brûlant •!«* la même foi: vit 
on jamais «-n aucun temp.-, en au«un 
pays, plu- magnifique explosion 
vertus ]

et REPARATION AUX VICTIMES DE 
LA GUERRE

AVISaccordait
bravoure, la témérité— 

léninit
<; oïii sine. Sa - 

î« >u- ce- héros! Gloire 
dans le sillon 

• eux qui. par 
vengeront demain ! V ne na­

tion «pu -useite «le tel- enthousiasmes 
paix «-tait sa u «•<* impérissable, 

heure suprême, -i 
suivi cotte initia J 

t ive. Or ! 'Allemagne bnis«;uait 
? il : 11 i « » 11. «Ié« durait. le 1er août, ia guer 

Ru--iv *-t rein lait l'appel aux 
\{ -i I "Allemagne, 
isait la paix dans 

• lepui- plus 
elle pour-uivait inlas-

I * initia-le> • iii on nous 
live, l'élan, la 
«•: vtdb-s qu'on nous 
durance, la patience, le 
luuii-. me-sieurs. 
a «eux «pii -««nt T«»mbé- 
a’.ant la victoire et à

l’en-! sa-orsque, 
g«»u v ornement

a Avis est «Ionné a i ; ;blicMessieurs, il ne nous aura pas suffi 
«b* saluer des victimes tombées sur le 
champ «le bataille. Nous «levons nous 
• leçonvrir aussi «levant les victimes ci 
viles, victimes innocentes «pu*, jusqu *i«\i 

lui- «le la guerre avaient protégées 
que .pour essayer «i«* terrifier une

est restée «*t restera i né- 
•apturées ou mas- 

leurs familles, 
gouvernement

a fait son «levoir. Mais la «lotte
n’est pas éteinte. Sous la pous* 

de l’in va - » « m. «les départements
ruines y sont 

Le gouvernement prend
«levant v ou- lin engagement solennel 
«•t qu'il a déjà, en partie, exécuté, en 
vous proposant um* première ouvertu­
re «b* crédit «!«• dùu million-. La France

ila • lude UggOStlOll an vertu de la loi «les coin) .glues 
bee, il a été a« 
trateur «le la 1 ' ovin.** «!e t 
des lettres patentes, en Lite h 
huit «le décembre lv 1 

MM. .1
Albert Mm n. g «'rit

1gJais. t«fiitc- 
turent -ollii'iîéc- 
] «réparât if- militaire- 
une négociation à Lomlrc-. 1«‘ 
let 191-1. la France et la Russie ai lié 
ré rent à «•«* |»rojer. La 
x «'•«•. menu* n «-«*t î t»
I A Montagne avait

nations en presence 
• i»1 suspemire h-ui < 

«*t «l’instituer 
:;i juil-

par l’a
Il semble qu’en cette heure «livine, 

la patrie ait réuni toute- h-- grandeur - 
de -«m histoire: vaillance «b1 Jeanne I:
I .or raine « * t eut hoasia-ine 
libératrice- «le ht Révolution: m«« i« -

a première Ré pu 
confiance in ébranlai 

Gambetta: édit «b- Xante-, *’îcigna nr
civile- <*î nui T

•f ! Meant le- ; m'gîi 11 î «-s -«trial*-.
A h! «•

h-sIle,e -tltI t»S
Ohm,corporation 

facturier, 
liant 
leur.
Christopher 
tour, «le la cité «le 
buts suivant-:

Exercer l'industrie d 
toinobilcs pour l’inspe- u 
rapport sur la conditioi 
les «‘t «les
re, construire, réparer ou 

riquer
des accessoires d’iceux:

ii-ev«•t l « •Wlguerresi le- nation «pu
branlable. l'ennemi a «

Vis à vis
et c'était clut-o aisée, le

Hugh Dnlz.tdl, 
John Pringle, 

t'olumbus

- f ci«■ \
L'EXISTENCE DE LA NATION •• i

la -itérées. «leraux- «!«' • — 1 US.«t héroïsme, la nation 
a \évu, travaillé, acceptant toute- les

b* la guerre, et la paix 
n a jamai- été troublée. Avant

• le « i u i r t « *• r Pari-, à la «le mande exprès 
1 'autorité militaire, à i’li«*ur«* et

lan- !«• s co ml it ion - fixée- par «die. et 
après avilir organisé, «l'accord avec h* 
général «*n «hef «les armée.-, la * lé feu 

la capitale, b* gouvernement 
avait commencé à prétoire toutes les 
mesures Mvces.-ai rv- a 1 *exisîeii«*e «b- 
la nation.

Il a usé du « 1 roi t 
mis U* Parlement 
t ières.

Pans cette oeuvre complexe et 
eat**, fi la foi- ample et minutieuse, 
bmt. «l’ailleurs, partie est soumise à 
\«>tre ratification, il a. en ganiant la 
mesure, pu as>ur«*r le fonctionnement 
«!«*- services publics, suscité partout 
les initiatives collective- et imlivbhi 
«‘lies, noué l**s relations rconombpies.
• n x ne *lu ravitaillement ont re «lit*fé- 

patrie française rente- régions, surveillé et able l’effort
iax ies par j continu pour arriver h l'égalité «lo­

ue Belgique ; charges militaires. Il ne fut cert»1- 
-a x ie matérielle! pas exempt d’erreurs et il a profit 

politi«pie. hri-é j «pud«p!«Mois «les suggestions et «les ««ri­
al i u «le poux «i • tiques (pii lui -ont mi venues, comme il 

Enroue convient dans une «lémocratie où cha­
que citoyen. «*t b* plus humble, est le

A l’abri le iM«o1«•t • i «*i «- .«i.
la « ii C a

arme- inéluctable. I 
«iiplomatiqiiemeuL br 
sen ne r me, « c-t par 
«le «planante au.-, 
sa b le ment son but, «pii •'•tait 1 
ment «b* la Frame, pour arriver à 1 ’:»- 
-er\ i--ement «lu momie.

• «»nse«piciic(‘- 
civilv

pays 
>é-(*
ont été e«‘«-upés 
M vvlimilb'es.

, #
\ a ««liti n•>r« !•*-

! «*I es«pu*.«• »•
• • » *i •- *le-««

-î «pie la Fram-t* ne défend 
-cillement -a î**rr*-

véhicules sein at• •«• ra-efoyer-. I
t ««m beaux • i • - - aïeux, h-- -euxcuir- -a 

re- i«|éale- «i»- l’art et «le 
la î « » i. «î t « « î t «•«• «pu* -on génie r«-pa ml 

grâCi*, ie justice Cî de beatlfé. «‘Il 
«iéfend a ut r*- « li««-«* cm ««r«* : le *-*«-; ««««-t

t rai t»'-. l’indépendance 
r la liberté humaine. Oui, il - "a 
<i*« -avoir -i tout l’effort «le 1 

cnn-.-!*•!)«•»•. pendant de- siech*-. aboli
ix age: -i d« - million-

’homim-s )«ourront être pris, livré., 
j.arqué- de l’autre côté «l’une frontié 
i •* *-t condamné- à -e bat t rc pour leurs 
conquérant- **t leur- maître-, contre 
leur patrie, « «mtre leur famille et « «m 
t r«- leur- frère-: il -’agit «le savoir

autres« * --<•- i
les automobiles. • • \&i

« I «*-•*o«-U 'r*«- **-
Acheter, vendre, 

commerce ou trafiquer «l« 
parties ou accessoires «i i %• 
sorte d’effets «le marchauo-v. 
té ou «l’ieeux;

JUSQU'AU BOUT! n*dressera
certes b* produit des imlemnités

attemlant, à l'ai 
la nation 

la «létresse 
enfants, «b* re: 
solidarité tint in

escompta nt 
(pie

ruines, enli­
re x élut i«iii- ile é* ! « «ut -««nt appor-

tribunal le 1 "Histoire où il
f • ^

nous exigerons, et en 
de «l'une c on tribut ion (pi 
entière payera, fier c dans 
• l'une partie «le -os 
pl i i l«- «lovoir «le la 
aille.

«pie <ui avait r«- 
régie*: toute- ma

t «•i'­ ll •*e1 • •

«le pillages collectifs que ; 
appelle la guerre, contre 
insolente «l’une caste mi­

ll "y a pa- «b* place pour la corruption. 
Et. puisque, malgré leur attaelmnmnt 
à la paix, la France «*î ses allié- ont 
«1 û -il bit la guerre, il- la T«« r « » n î 
«pi au bout.

«b*1 ’ Euro
S‘associer ou faire de- 

eoneerliant les actions, ) • ;t‘.|
«les intérêts, coopération.

concessions récip:

«•oup,« t •
léli- I

tJll- 1
Ainsi, répudiant la forme du secours, 

(pu indique la faveur, l’Etat proclame 
lui-nié me le droit à la réparation au 
profit de ceux «pii ont été victimes. 
• lan- leurs biens, des faits de guerre, 
et il remplira son devoir «lans li­
mites les plus larges que permettront 

capacités financières «lu pays et 
la ns les conditions (pi’une loi spécial*- 

déterminera pour éviter toute inju-G.-e 
«•: tout arbitraire.

Fi à la signature «p; ’die a al la 
’raiîé «lu i septembre dernier, 

elle a engagé -ou honneur, 
sa vie. la France, 

ahais-i-rn 
vengé h* droit 

mur toujours à la 
ic— provinces «pii lui furent 
la force, restauré l’héronj 
dan- la plénitude 
et d,« -«jn imlépemlance 
le mil i tari-me wu-.-mn.

1** le net ra a -on •*-« • • diet « li •ngai
ou tian-a t :: ij;«i -t «• »«-t 

a«-««ur«l a x ce
ou

a-«t r «* • ver«l
alliés. . t ra

•enduite *• ml 
li recto ni eut

armes «ju a 
«•ut âgé. - « » ; i

n^ -f ^

|«!« - a x oii V
dé I i

les •‘t J>ment à cette 
«le
autrement
leurs «le toute telle con.p<iu".| 
vendre, les déteni r, 
avec ou sans garantie.

compagne 
l’argent, garantir 1«

acquérir «les action*
•ar il- ;jours tragiques.rc- onfr

-i ierla matière a--«-r vira 
mon «h « sera 

i oie lice.

prit
sa uglante

et «iee- « •
« i «• aa j«roi«-

L’UNION POUR LA VICTOIREi
<•) 1 enre««on-rruir«« -ur 

enfin régénérée.
m-î l«-e unea province, ce vingt huitième jour de dé­

cembre 1911.non! La politique, elle aus-i, 
lois immuable^: chaque fois

qu'une hégémonie a mena«*é l'Europe, 
une «-oallition s'est formée contre elle 
et a fini ;*ar la réduire. Or. l’empire 
alit-maiei. (pii - 'est const itué au nom

nationalité-, l’a violé 
««n Pologne, en Danemark. **n 

••î no- prox in
mob-cs sont «Iex « nues b* gag*- *i*«

Mai- I i eu vs, le jour «le lu victoire • leM autrement :
Manufacturer, neliot» 

ve:i«Ire, louer, 
«le.

»*ss

. au 
. u au 

nmd
O. J. SIMARD,

Sous-secrétaire de la province.
a < «•-

acquérir, 
• lis) «oser 
tous les 
res,
part ies, 
ut il es. 
taies 
gnie ;

1.et faire 
articles, appan 

out ils, équipemet * 
appareils ou 

lési rahles. usuel 1* 
la us le cnmmcr

AVIS DE FAILLITE ses pouvoirs d’expropriation et la ma-I 
ni ère «le les exercer, et d’autres fins.
BROWN, MONTGOMERY & Mc- 

MICHAEL, Procureurs des Requé-
52—5

fAVIS Acquérir par achat ou autrement, 
as a going concern'7 et faire le com­

merce «l’épicerie, vins et spiritueux, 
auparavant exercé par le «lit Léopohl 
Larue, sous le nom de “Mount Royal 
Grocery” au No 591, avenue Mont- 
Royal Est, dans la cité «le Montréal, 
avec les meubles, le stock dans ce com­
merce, licence, la clientèle et d’autres 
effets en ieeux, et les payer en argent 
ou en obligations, ou en stock entiè­
rement acquittés ou partiellement ac­
quittés «le la compagnie, conformé- : 
ment aux dispositions «le |;i loi «le- li­
cences de Québec.

Acquérir par achat, échange, hail 
ou autrement de tout imlividu, socié­
té ou compagnie comme commerce en 
opération (as going concern) ou autre­
ment et s’accaparer «le tout autre com­
merce d’épicerie, ou «le vins et «le spi­
ritueux, et «le les payer en argent ou 
en obligations ou en stock acquitté ou 
partiellement acquitté «le la compa­
gnie;

Acheter ou autrement acquérir et 
posséder, par bail ou autrement au­
cune propriété immobilière qui peut 
paraître nécessaire pour mener à bon­
ne fin le commerce «le la compagnie, 
et «le la payer, soit, en argent, soit eu 
stock ou obligations «le la compagnie;

Veinlre, échanger, louer, disposer, 
ou autrement user «le ses biens, meu­
bles et immeubles, et emprunter de 
l’argent sur ses garanties, et l’enga­
ger et l’hypothéquer;

RAINVILLE & RAINVILLE, 
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i-.
• •• * Tl1 tan- 1 "affaire «le

D. GAUDREAULT,
Lut ; «-;* cnviir. Laval «I

» Procureurs des Requérants. - r
«• 1

Est par le présent donné que Victor
: eu droit «les Cité et 

Montréal, dans la province 
«le Québec, s'adressera à la Législature 
• L la Province «le Québec, à sa pro­
chain.* session, pour obtenir la passa- 

MERCREDI. LE 27 JANVIER 1915, 1,0,1 d’une loi autorisant le Barreau de
A 11 heures A.M., | ,a Province à I admettre à la pratique

de sa profession, après examen requis.
VICTOR BEI QUE. 

Montréal. 1S décembre, 1914.

! OUdu principe 
partout.
Al-ae*' Lorraine,

Héïquc, étudiant 
Di.-trn-t «le

vs rants.
Montréal, 10 décembre 1015.

Rapides.
Failli.

v lai-S ce

AVISI.v -ou>-igné vernira à 1 "oin-an pu­
blie, au No 09. rue St-.l:icques, Mont 
réal.

i m<• const mire, 
en opération, 

conduire «les bâtis-« 
(works, plants), 
dances ou

---------- I Eriger,
Avis est donné au public que, en I mettre

compagnies de Que- I ou 
été accordé par I ’a«!ministra­

de la Province «le Québec, 
lettres patentes, en date «lu 

1 vingt huit «le décembre 1914, consti­
tuant en corporation MM. Victor Le- 
nmy, hôtelier, Samuel N. Holman, gé­
rant; Napoléon F. Duquette, gentil­
homme; William Woods et Richard Kel­
ly. commis, «le la cité de Montréal, 
duns les buts suivants:

Exercer le commerce de 
et gérants

^ I •»
COUR SUPERIEURE «lecomplet es. vertu «le la loi «les 

bec. il a 
tour 

i «1rs

mac liiac • icsEt voici qui* l'Angleterre, vi-.-c an 
• «leur, affronte les iié.-essité< nouwl 

de -on «ic-tin et. avv«- lv i‘ana«la. 
l'Australe* et le< Indes, pour-uit â no* 
«•ôtés. «Inns le plu- x n -t v drame 
I Histoire, sa glorieuse mission civili 
satriee. Voici que l'vmpire russe, à la 

I 'héroïque Serbie.
vi'iigeur «les opprimés, vainqueur pré 
«destine «l«*s ambition- germain«*s. Voici 
que la Belgique. miracle «l’énergie, 
foyer «l'honneur, offre â l univers, sur 

ruine- fumantes, l’exemple solive 
rain «le la gramlcur moral»*. \"oi«d «pie 
le Japon, réparant les in ju-t i«*«*s coin 
mises cuver- les peuples «l’Extrême 
Orient, nous envoie I "heureux présage 
«les délix rances nécessaires.

Le monde veut vivre enfin. L'En­

te Québec, District «le 
Dame Esther

Province 
Montréal. No 499K.

, CSSétablissement 
fins «te

autrement ô-po
l'actif suivant:

* * l*i» lot *!«' terre «-ounu «*t «lésign** 
coniniv «-tant l«- No 2.’’» «l«* la subdixi 
-ion «lu lot originaire No 
et lix re «le renvoi officiels du village 
incorporé «I Hochelaga. ave«- maisons 
dessus «-oustmites. «*t «-onteiiant cinq 
logements et portant les numéros , ivi- 

5:;u. 5:î2, 5:s4. 5:.<; «*t 5:;s 
rue I lésery en la t’it*#* «le M ont mal.

Le «-ahii'i «h— «-harg«*s pourra être vu 
en s'a«irvs>ant au bureau «lu curateur

la coconvenable aux 
et vcmlre ou 
produits d’icelles.

Demander, obtenir, 
autrement prendre et a««| 

Posséder,

Payauer. épouse commune en biens «le 
Louis Wex 1er. «le la Cité et «lu District 
• le Montréal, «liimcnt autorisée â ester 
«•n justice,

I,- 50 3
-V* d plan«•'.

n râler, 
uérir

cV

THE BANKERS’ TRUST COM­
PANY

I >«‘iii:in«lcresse icreremployer, <»ivs t rsinstiOvendre, assigner ouLouis Wcxler. «lu même lieu, marchand.
Dé feu» leur

Une action en séparation «le Liens 
a été instituée par la Demanderess»' 
contre le Défendeur le 3U «léeembre 
1914.

JACOBS, HALL, COUTURE ET FITCH 
Procureurs de la Demanderesse.

«le « i ressç r»voix autres | «a:- V permettre aux 
toute patente, marque n«* 
«lessin industriel, droits

forme de protection 
priété industrielle, dans 
tout pays étranger; et

le toute métliod«\ p 
chose, et les dé v cl* «pi" 

les faire valoir;

apu * n*« •x
«•propriétaires 

le théâtres, «le patinoires, 
et «l’autres lieux de sports du dehors 

particulier pourvoir â la produc- 
la représentation et l'exécution

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que THE BANKERS' TRUST 
JOMPANY s’adressera à la Législa­
ture de la Province de Québec, à sa 
prochaine session pour un Acte portant, 

que ladite Compagnie est 
à cinq années la période de 

deux années mentionnée dans l’Article 
7u9(i m. iii. des Statuts Révisés de la ' _ .
Province de Québec, et pour d’autres, ^A BANQUE D EPARGNE DE

LA CITE ET DU DISTRICT

i au
aautre

le F*et en 
tion,
«l'opéras, burlesques, vaudeville, vues 
animées, et autres représentations et 
pièces dramatiques et musicales;

En général acheter, prendre ou louer 
échange ou autrement acquérir 

toute propriété réelle ou personnelle, 
ou tous droits ou privilèges que la com­
pagnie peut juger être nécessaire ou 
paraître convenables aux fins do

MlU-SIglK*.
acqucr 

rove
ERNEST ST AMOUR.

Curateur.
11 Place «l'Arme-, Montréal.

en autant 
concernée.

-V- poser « 
reil ou 
t renient
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MARCOTTE FRERES,
louer,Emanteurs. s emparer, 

bail, donner â love
Acheter, 

louer pur 
t renient acquérir et disposer 
propriété réelle ou personne 
lière ou immobilière 
privilèges, ou concessions, »«■? 
ompiignic peut juger être 

convenables ou désirables p»111 
«le ses affaires;

sur uii
fins.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

BROWN, MONTGOMERY
McMICHAEL,

Procureurs des Requérants.

& DE MONTREALi
son

rope* veut respirer. Les peuple» entvii- 
«I* lit «lisposer librement «l '«•ux-mêm«*-.

I. assemblée générale annuelle des
actionnaires de cette banque aura lieu 
â son bureau principal, rue St Jacques, 
lundi le S février prochain, à midi 
pour la réception des rapports et états 
annuels et l’élection «les directeurs.

Par ordre «lu bureau «b* «Erection.

commerce ;
Acquérir ou sc charger du tout 

«l’aucune partie «lu commerce, de la

compagnie; l>our 1» compagnie;
Acheter, prendre ou autrement arqué- I Acquérir les soumission-, 

ri r et posséder des actions, des obi i- I 011 In propriété de toute p« r-« 
gâtions ou des débentures ou autres I ci été ou corporation, exen. 
obligations d’aucune autre vompagnie I nivree semblable ou in*#i»l«*»» . 
ayant des fins en tout ou en partie I Dons, les obligations ou 
semblables n celles de celte compagnie, I ‘ toute autre corporation 11 
ou exerçant tout commerce susceptible I '* 0,1 h*s possédant ex ci «cr 
d 'etre conduit de manière à favoriser | voirs de propriété «I u ctix. . 
directement ou indirectement cette 
compagnie et établir, promouvoir ou 
autrement aider de telle compagnie ou 
compagnies;

Pousser toute compagnie ou compa­
gnies dans le but d'acquérir toutes ou 
aucun «les biens et des obligations de 
cette compagnie, ou pour toute autre 
fin «pii peuvent paraître directement 
ou indirectement avantageuses à cette 
compagnie, et souscrire et placer ou ai­
der dans le placement du stock, des cime 

ligations et garanties de telle compa­
gnie ou compagnies;

Placer et transiger avec les argents 
le la compagnie pas immédiatement re­

quis, de telle manière qu’il peut être 
déterminée de temps en temps;

Emettre des actions entièrement ne- 
littées, des obligations ou des deben­

tures ou autres valeurs pour le paie­
ment soit entier, ou partiel, d’aucune 

ropriété réelle ou personnelle, mon-

Il f>; AVIS DE DIVIDENDE (Ml
Ih-main, nprès-d«*mniii, .je ne sais! Mais 
ce «pii es! sûr.—j'atteste uns morts! —
«• 'est que tous, .jusqu’au bout, nous te ; demi (2 1*2/ jmur 
mus tout notre devoir pour réaliser 
la pensée de notre race: le Droit pri­
me la Force!

t par les présentes donné 
qu’un dividende trimestriel «b* «leux et

cent pour b* quartier 
1 expirant le 21 «léeombre 1911 a été «li ­

ckin' sur le ( * : i j » i t : 11 - A«-t ions payé de la 
( Compagnie, aux actionnaires enregis­
trés, vendredi, l«* lû janvier prochain, 
à t lus p.m„ payable lundi, le 1er fé 
vr ici 1915.

Par ordre du Bureau.

A vis esI !«'AVIS DE DEMANDE A LA 
LEGISLATURE

Acheter, acquérir, ou souscrire poul­
et accepter, posséder et disposer «l'au 
eu lie action, obligations, dében tu res ou 
valeurs «l'aucune

i

:iv
AVIS est par les présentes donné 

qu’une demande sera faite à la 
chaîne session 
cette Province, quand 
bills concernant la Cité de Montréal 
seront

«•oiiqmgine ou cor­
poration ayant «les fins semblables à 
celles «le cette compagnie;

8’amalgamer, s’unir, ou se joindre 
avec toute mitre personne, société ou 
corporation exerçant tout commerce 
semblable ou s’y rattachant ;

Vendre, louer, transporter ou autre­
ment disposer «lu tout ou d’une partie 
du commerce et «le l’entreprise de la 

Avis est donné au publie que, en compagnie à tout autre personne, 
vertu «le la loi «les compagnies «le Qué- ci été, compagnie ou corporation et ne- 
h«‘c, il a été accordé par l'administra- copier en considération pour une telle 
leur «le la province «le Québec, «les vente «bail ou transfert, des argents 
lettres patentes, en date «lu vingt -huit ou des actions, «les obligations ou «les 
«le décembre 1914, constituant en cor garanties d'aucune autre compagnie ou 
poration, MM. Léopohl Larue, mar- corporation;
«'hand, A. Sydney Brtincmi, étudiant, Rémunérer soit en argent ou en stock 
Moine Lorrain, barbier, Louis .1. Plia- entièrement acquitté ou en partie ne- 
neuf, marchand tous deux personnel- quitté, en obligations, ou en délient u- 
lenient et pour autoriser son épouse ci- 1 res «le la compagnie, toute personne 
dessous nommée Darne Rosanna Four- ci été ou corporation pour services rou­
tais «' pousc du «lit Louis J. Plia neuf, «lus ou a être rendus à la compagnie en 
n ceci, par lui spécialement autorisée rapport avec son incorporation, sa pro­
d Auguste Angers, avocat «le la cité motion, ou son organisation, ou en rnp- 
•le Montréal, dans les buts suivants: port avec la conduite «les affaires de

Exercer en général le commerce «l’é- la compagnie, ou pour toute propriété, 
piciers, de marchands «le vins et «le droits acquis par la compagnie, sous 
spiritueux, «le marchands «le fruits et le nom «le 44 Mount Royal Grocery Com- 
•l«* provisions, et tout autre common pany” avec un capital total «le dix 

«pii peut être incidemment exercé mille piastres ($10,000.00) divisé 
en rapport avec cela; I vent (100) actions de cent piastres

p ro­
de la Législature do 

ïo bill ou les
A. P. LESPERANCEi

Puis M. Ihtschniud a fait la re­
vue «les grands morts pour la Pa­
trie et adressé à chacun «l‘eux un 
hommage ému.

M. René Viviani, président «lu 
conseil, i, ensuite lu la déclaration 
du gouvernement dont voici I«• 
texte :
Messieurs,

Gérant.
M mit real, le 7 janvier 1915.à l’étude, pour amender la 

ha rte de ladite cité au sujet de l’im­
position «b- répartitions spéciales pour 
*obier le coût «le l’o verturc ou de l’é-' 
lnrgissement «le rues, et la rue Sainte- 
Catherine eu particulier, ledit amende- 
mei>t devant inclure et s’appliquer à la 
répartition spéciale en date du 21 août 
1914.,

PATRICK DF BEE. 
Sec ré t :» ire- Très; » ri e r.

I «• su

1915. ••12 janvier • i
AVIS

les «droits de vote.
LA BANQUE DES MAR­
CHANDS DU CANADA

so­ dés choses siFaire aucune
la «•autres désirables pour 

comme corporation, 
von tracteur ou représentant 
ou conjointement avec «l'anti

Autoniol

agent.pour solder le coût de l’élargis­
sement deludite Sainte CatherineDIVIDENDE TRIMESTRIEL rue
et pour appliquer au paiement du coût 
le t••!!«; amélioration.Fctte coin mu nival ion n'est pas la 

déclaration coutumière dans l.-npiclle un 
gouvernement qui se présente pour la 
première fois «levant le Parlement pré­
cise sa politique. 11 n'y a, pour l’heu­
re, «pi 'une politbpic: ie commit sans
merci jusqu 'à
«b» l’Europe, gagée par une 
ne ment victorieuse. F’est le 
s 'est

CanadianAVIS est par les présentes donné 
qu 'un dividende de DEUX ET DEMI 
pour cent pour le présent trimestre, 
soit lin taux de DIX pour cent, par an­
née. sur le Capital-Actions Payé «le 
celte Institution, a été déclaré et qu’il 
s«»ra payable à sa maison do banque, en 
«•«•tt«* villt* et à scs succursales, le et 
après le 1er jour «le février prochain 
aux actionnaires enregistrés à la clô­
ture «les affaires h* lôème jour de jan 
v ici.

nom do 
pevtimi Company, Limited . 
capilni total «le vingt mill'' 
f$20,000) divisé en deux «e' 
actions «le cent piastres Fr'1

• «
H. A. HUTCHINS, 

Procureur des Requérants.

Montréal, 23 décembre, 1914. 01 4
so-

Ln principale place d’nffij1 
corporation, sera dans la cite 
rénl.

t»
la libération définitive

paix plei AVIS DE DEMANDE A LA 
LEGISLATURE. Daté du bureau du sccréti 

province, ce 
eciubre, 1914.

cri «pu
échappé «le toutes les poitrines, 

lorsque, dans la séance du t août, s'est 
levée, comme l’a si bien «lit M. le pré 
aident de la République, l’union sa-

l'histoire, sera 
C’est le «ri qui*

vingt huitième ,i«Avis est par les présentes donné quo 
The Provincial Light, lient and Power 
Company, s’adressera à la Législature 
«le la Province do Québec, à sa prochai­
ne session, pour le passage «l’un Acto 
amendant sa Charte en ce qui concerne

O. J- si
Sous-secrétaire de

Par ordre du Bureau.
K. F. I1EBDEX. 

gérant-général.crée qui, 
l'honneur du pays.

a travers ce 0. F. COUSINS,
Procureur des Requérants.

enMontréal, 29 décembre 1914. I


